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HUBERT BAUDOT 
Dzim ! Dziml Boum/ Boum/ Boum/ Voici les «Gais 

'lurons 1> précédés de leur fanfare. En tête du cortège 
marche, coiffé d'un impeccable haut de forme, le torse 
moulé dans une jaquette cl'un style irréprochable, un 
gaillard que l'on sent être cc un peu là » I La bouton­
nière de cette ;aquette s'orne de quelques rubans : celui 
de l'Ordre de la Couronne, de l'Ordre de Léopold li , 
de la Médaille Civique, de la Médaille Industrielle de 
première classe, de la Médaille du Roi Albert, de la 
Médaille de la Victoire, de la Médaille Commémora­
t ive de la Campagne 1914-1918- tous rubans conver­
geant vers une impressionnante et très violette rosette 
d'officier d'Académie. 

Le chef de file des c< Gais Lurons », l'homme au huit­

reflets et à la jaquette brillamment pavoisée, c'est Hu­
bert Baudot, le plus folklorique des présidents, le pré­
sident-type, le président-gabarit, le président intégral/ 

D'ailleurs vous le connaissez, vous n'avez pas le droit 
de ne pas le connaître. Tout le monde connaît Hubert 
Baudot, le bel Hubert, le sympathique Hubert , le sou­
r iant Hubert, l'élégant Hubert, l'affable H ubert, qui 
appar tient à tant et à tant de sociétés bruxelloises phi­
lanthropiques, artistiques, harmoniques, philharmoni­
ques ou sportives qu'il doit être « recordman » en 
l 'espèce. 

Aussi, l'historien qui voudra un jour retracer, pour 
la postérité, les fastes et les annales de la vie bruxel­
loise de ces quelque trente dernières années, devra, 
lorsqu'il arrivera au chapitre « Hubert Baudot >1 - car 
l e « castar 1> aura droit, dans cette Epopée, à un cha­
pitre spécial pour lui tout seul - faire quelques dis­
tinguos et ne pas brouiller inutilement les cartes en 
conf nodant le Baudot directeur de fêtes avec le Bau­
dot officier de la garde civique; le Baudot directeur 
administratif de la Compagnie Continentale du Gaz, à 
I xelles, avec le Baudot promoteur de fêtes théâtrales 
pour tragédiens amateurs ou avec le Baudot u légume » 

de la Royale Ligue Vélocipédique Belge . .. , car notre 
héros est à la fois tout cela, et son pedigr ee comporte 
de nombreuses accolades. 

Garde civique, il fut un superbe garde-civique, le 
vrai officier bruxellois de la garde civique 1. .. Dieu 
qu'il était beau I L'uniforme lui allait d ravir: il avait 
de l'allure, du chic, du panache. Au début de la cam­
pagne, il fit courageusement son devoir et s'affirma 
excellent patriote - qui, d'ailleurs, en aurait jamais 
douté~ Tout son passé est celui d'un bon Belge très 
attaché à nos institutions nationales et fier de la popa-

larité mondiale de notre légendaire Manneken-Pis . Il 
prit part à une ou deux écl1auffourées lors de l'avance 
des pointes d'avant-garde allemande à travers nos pro­
vinces; ce qui lui permettait, par la suite, lorsque L'on 
discutait « le coup 1> à la Brasserie Flamande, de réta­
blir les faits dans leur vérité la plus historique : << En 
août et septembre 1914, quand je faisais la guerre dans 
les Flandres ... n 

Philanthrope, nous pensons bien que H ubert Baudot 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX 
Colliers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX 
Sturbelle & .cie 

18-20·22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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SI vou cl6alrea oabller votre existence 
monotone pendant qaelquea lnataata 1 

admirez ua roman d'amour claaa -
cadre d'-• beauté aaiaiHant•; laites 
- merTellleaz -voyage d1Ul9 ua paya 
édénique' al ea -voir et eatendre a --IÈME 

Semaine 
DE 

TRIOMPHE 
EN SUPPLÉMENT~ 

1. Les Capitoliana 
Orchestre jazz (film sonore) 

2. Yvette Rugel 
Dana aon répertoire (film sonore) 

3. Les Actualités n parlante~" 
Fox Movietone. 

4. Il y a erreur 
Comédie comique •sonore•. 

EN MATINÉE: 
Séance permanente de 11 h. à 
20 h. 30 (tarif réduit en semaine 
de 11 h. à 13 b. 30). 

EN SOIRÉE: 

Séance fixe à 20 h. 45, 
Séance spéciale le samedi à 
23 h. 45. 
Location gratuite. - Tél.148.77. .... 
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'le fut dès sa venue au monde, tant le besoin de colla­
borer aux œuvres de charité est chose innée en lui. 

.• . . En J 887, sous le titre « La Fanfare de Nonan­
court n, se fondait un cercle d'agrément. Les membres, 
habiles à ;ouer des instruments de cuivre, étaient affu­
blés, les ;ours de fëte, d'une chemise blanche, d'une 
collerette et d'un gibus. Par la suite, « La Fanfare de 
Nonancourt 11 prit le nom de 11 Les Gais Lurons ». Le 
jour de la Mi-Carême 1897, Hubert Baudot fut admis 
comme membre de la 11 chocheté » et bombardé pres­
que immédiatement économe et vérificateur des comptes. 

En 1903. on lui donne du galon: il est fait directeur 
des fêtes. Sous son impulsion de très belles manifesta­
tions philanthropiques sonL organisées aux quatre coins 
de la Belgique, manifestations fructueuses pour les 
œuvres patronnées par les «Gais Lurons», et principale­
ment pour celle de « La Sdupe Scolaire ». Si bien que 
lorsque, en 1908, Camille Devos, l'ancien directeur de 
la Boulangerie Nationale et qui était présiden·t du Cercle. 
se décida à prendre sa retraite, c'est Hubert Baudot 
qu'il désigna pour lui succéder à la présidence. 

Ce choix s'affirma excellent puisque la société mar­
cha de succès en succès. En 1910, ce sont les collec­
teurs des 11 Gais Lurons» qui recueillent le plus d'argent 
pour les inondés de France et de Belgique: pendant la 
guerre. la société aide nos prisonniers en leur envoyant 
des vivres et des vêtements en Allemagne. Après l'ar­
mistice. les « Gais Lurons 11 pren~ent sous leur pro­
tection l'œuvre de guerre « Le Foyer des Orphelins »: 
si bien que, de 1918 à fin 1928, ils verse1" à cette 
œuvre une somme totale de 541,211 francs, ce chiffre 
constituant le bénéfice net, déduction faite des frais 
matériels, des manifestations philanthropiques organi­
sées par eux. 

Mais d'a,utres œuvres sont également patronnées par 
les « Gais Lurons »: rien que pour l'exercice 1927-
1928 ils récoltent, au nom de la charité, 123,564 francs. 

Bref, depuis la fondation du cercle, une somme de 
plus de i ,500.000 francs a été distribuée à diverses 
œuvres, et tout ceci en grande partie grâce à l'activité 
incessante et aux initiatives nombreuses du Président 
Baudot et de quelques fidèles collaborateurs. 

Et le Baudot sportif maintenant/ Dans le domaine des 
organisations sportives aussi il mérite le titre de « su­
pei-a;astar » ...• Et quelle précocité 1 En 1894, alors qu'il 
était encore· élève à l' Athénée Royal de Bruxelles, il 
organisait au vélodrome de Laeken des réunions ré­
servées aux coureurs scolaires. Puis il fonda un cercle: 
« La Pédale Bruxelloise ». Jl en fut d'abord le secré­
taire, puis le président. 

Le JO mars J 898 la Royale Ligue Vélocipédique 
Belge acceptait comme société affiliée la u Fédération 
Belge des ]uniores 11, groupe de 71 membres, créé et 
animé par qui~ Par Hubert, pardi, par le petit et re­
muant Hubert/ 

· Hubert Baudot orateur, speaker, harangueur de fou­
les .... Ce chapitre-là constitue une suite d:.épisodes des 
plus importants de sa carrière. 

En 1906, voild notre homme président de la popu­
laire société cycliste « Bruxelles-Sportif ». Il organise 
de nombreuses réunions att défunt vélodrome du Karre­
veld, et des courses sur routes, des gymkhanas, des 
cyclo-crosses, plusieurs Grands Prix de Bruxelles ..• 

En 19 J 9, en collaboration avec le Petit Journal de 
Paris, Baudot organise une sensationnelle course cy­
cliste intitrtlée le « Circuit des Çhamps de Bataille » 
et nos amis français rendirent hommage à sa c1Jmpt­
tence sportive en le choisissant comme arbitre de 
l'épreuve. 

Il se démène, il multiplie ses efforts pour faire de 
u Bruxelles-Sportif 11 un grand club capable d'apporter 
une part de collaboration effective à la grande œuvre 
d'éducation physique nationale. 

Il y réussit et en 1924, couvert de gloire et d'hon­
neurs, Baudot abandonne la présidence effective et est 
nommé président honoraire et royal puisque Les u Pa­
jols 11 sont depuis peu royaux. Tarata I Ülll 

Au;ourd'hui, Hubert Baudot est premier vice-prési­
dent du Comité Sportif de la . Royale Ligue Vél:itip?­
diq!le Bc!~e. s m t1 i1sorier-général, et pdsiclc;zt èe la 
Commission de la Caisse de Secours aux Coureurs. 
On chuchote dans les milieux bien informés que la 
retraite vo/v1dai1e du Prfsident de la Fédér•;tion cv­
cliste pourrait valoir à notre ami un avancement sé­

nèux qui supprimerait le « vice 11 de sa présidenc:?, il 
la grande satisfaction des sportifs. Et nous allions 
omettre de signaler que le « versatile 1> Hub~rt orga· 
nise aussi des soirées de boxe au profit des malheureux . 

Un chic type, un brave cœur, Monsieur Baudot, qui 
prit dignement dans la vie bruxelloise la succession de 
l'inoubliable et regretté Latltouders. C'est le plus 
bel éloge que l'on puisse faire du président des « Gais 
Lurons 11. 

Pour les.fines lingeries. 
Lesfineslingeriescourentsouvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et la ver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'Lu Ji' 
' .1 laines. 

Presque tout de suite il devint membre d11 Comité 
de la L. V. B. Dès lors, il commença à parler à l'issue 
aes banquets .. ,,, 

Ne rétrécit pas les 

1 V L. 107 

1 

1 

1 

1 
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€1}aliapine 
Chantettlf 

Ne vous aynnt jamais ni vu, ni entendu, monsieur, le 
pétrisseur <le ces petits pains hebdomadaires ue songeait 
pas à vous. Au vrai, il vou:i conîondait avec Caruso 
(est-ce qu'il n'est pus mort celui-là 1) ou telle autre indi­
vidualitc sonore dont il se soucie peu. Ayant entendu plu­
sieurs fois, dans ses émissions, l'ami Bovesse, il se dit 
que quelle que soit rntre cylindrée et même si vous mettez 
tous les gaz, vous ne pouvez pas faire mieux. 

Pourtant, lundi dernier, \'olre tapoge s'accrut de celw 
que déchaiua notre Kamiel national. Ce public du Kur­
saal d'Ostende fut trani.po-rté, c'est d'ailleurs un public 
tout en c.>r, il est envoûté, certes on lui donne ce qu'il 
y a de mieux et de plus cher, mais je p:11fo qu'il m'applau· 
dirait à tout rompre si j'ullais lui chanter la cc Chanson 
des Peupliers » qui fut mou gran<l succès d'avant-guerre 
dans les salons. 

JI avait d'ailleurs des raisons d'admirer en vous, à ce 
qu'on nous a dit, une pièce de musée qui fut reluisante et 
à qui on a de belles raisuns de fair.i faire une lournée 
d'exhibition avant que la Porte de Hal la réclame défi­
nitivement. 

D'autre part, les magnifique8 directeurs du Kursaal 
d'Ostende éparpillent généreusement f) travers le monde, 
et par T. S. F., les coùleuscs sonorités de leurs concerts. 
C'est ce qu'on appelle un beau geste, le Kursaal est ainsi 
pendant la saison un temple national d'art, c'est 'de la 
belle munificence. 

Or (el voici pourquoi nous vou5 pétrissons ce petit 
pain à l'instance urgente et pcrsi:;tante depuis un mois 
de très nombreux lecteurs), con1me vous étiez inscrit lU 

'programme du Kursaal d'Ostende et que Radio-Belg;que 
annonçait la diîfusion de ce concert, t.oule la Belgique 
téséfiste avait Jirigé s-011 cadre dans la direction de Bru­
xelles et réglé adéqua.tement les longueurs d'ondes .de son 
récepteur. La Belgique léséfiste était toul oreilles quand 
21 heures sonnèrent au beffroi d1 la rue de Stassart... 

Alors la sympathique voix fransqu'llonnante bien con­
nue s'échappa du haut-parleur : <c M. Chaliapine n'ayant 
pas voulu se laisser radio<liîtuser ... » 

Car, monsieur, si, d'après les récits qu'on nous fait, 
vous a\'iez entendu à ce moment l'expression de la Bel­
gique téséfiste ... Cette expression continue: \'ous chantiez 
comme une armoire, vous êtes une vieille baderne, un 
antique ca·hot exigeant (nous supposons, certes, que tout 
cela est exagéré, voire injuste) et on se raconte les pré· 
tentions monétaires et autres de votre personnalité bouf­
fie et les égards que vous exigez pour votre vénérable 
trompelle. 

Nous comprenoD& très bien : cette trompette, elle est à 

vous et \'Ous voulez vouJ en servir pour votre bénéfice~ 
d'autre part (et ce souci est respectable) répugnez-vous 
{) ce que votre voix soit transmise et, peut-être, tralnêe 
par les moyens mécaniques. N'importe, il nous semble 
qu'un empereur de l'art (vous nvez prétendu à ce tilrc) 
doit être magnifique- et laisser disperser l'obole de ses 
sons dans les oreilles des pauvres, des infirmes ou, tout 
simplement, des mendiants. Il a besoin de sympathie. sa 
gloire est faite en si grande pnrtie de la sympathie univer­
sel! e, et quel meilleur moyen de l'obtenir, ô chanteur, 
que d'être eucharistiquement tout à tous par le sacrement 
du diffuseur? 

Vous plaît-il être seulement le monsieur qu'on paie 
cher, très cher, pour l'entendre émettre des bruits excep­
tionnels? Nous avait-on pas parlé de p~ys soviétique où 
tout est à tous, la beauté, l'art, aussi bien que les 
vivres ... ? 

Voilà, monsieur, ce que de nombreuses lettres nous 
con trnignent à vous demander ... nous contraignent, cnr 
pour nous, que vous chantiez au Kursaal ou dans une 
table de nuit... Tout ça ne détruit pas pour le soussigné 
le souvenir de sa bonne amie qui avait des fossettes, une 
voix Causse et qui chantait. 

' Les beaux 
programmes . 

1 
de SEPTEMBRE 

comme en aoOt 

mais dans le calme des 

vraies villégiatures au 

1 
'f 

Kursaal 
d'Ostende 
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Ltorganisation des illusions. 

A La lfaye, mettant les pi~ds dans le plat, cet excellent 
M. Snowden avaiL montré clairement que la politique, 
qu'elle soit dt!mocratique, royale ou impériale, n'est jamais 
qu'un aménagement d'inl~rêts après des marchandages 
plus ou moins sordiries. Mais ce sont là des choses que 
ceux des hommes politiques qui voient plus Join que le 
bout de leur nez sa\·ent, mais qu'il ne faut jamai~ dire: 
les peuples ont besoin d' illubions et de formules creuses. 

Aussi, toute la session de la Société des ~ations a-t-elle 
été consacrée à jeter le voile de Japhet sur les incartades 
du gas du Yorbhirc. Jamais on n'a plus parlé d'entente, 
de bon accord, de coopération mutuelle. Briand, Strese­
mann, Macdonald, Uenclerson, Hymans, tous ont mis les 
voiles à la galère de l'espérance. On eût dit un concile 
d'anges et il îaut lire leurs discours de très prës pou1 voir 
qu'ils ne sont pas aus~i naïfs qu'il veulent le paraître. 

Ajoutons que la grande presse d'information, dont la 
consigne est l'optimisme enrcr:l et coutre Lous , ne donne 
pas les discours tout entiers. Elle n'a pas insisté, notam-

. ment, sur la partie du discours de M. Stresrmann relative 
aux mi1101·ités, de sorte que le bon public français rt 
belge, qui commence à p1·e11dre cc Stresemann pour un 
type dans le genre de .lèsus-Chrisl, iguore qu'il ue renonce 
pas du tout à !'Anschluss ni au couloir pol_onais. 

Il est padfique ce bra\·e homme. Bien st1r. Pourquoi 
i;ongerait-il à faire la guerre puisqu'il est en train de tout 
obtenir par la pnix ? 

Mais chut ! ... Ce sont là des choses qu'il ne faut pas dire. 
La Bourse monte, l'.\uglt>ll·rre ne songe plus à modifier 
le taux de J'escompte. JI parait que c'est grâce à cette 
s:wante organi~ation des illusious. Comme quoi l'autru­
che est le plus sage drs animaux. 

Il y a bien quelques Cassandres qui prédisent qu'il y 
aura sans doute un pénible réveil. ~fais bah ! On verra 
bien. 

Marquette ( e-0nstruite par Buick) 

E,,,sayez une 6 ou 8 cyl. coûtant de i>5.000 à 70.000 fr. , 
ensuite essayez une « ~larquelle >>. Votre étonnement sera 
à son comble. - Paul-E. Cousin, 2, boule\artl de Dix­
mude, Bruxelles. 

Embrassons2 nous, Folleville 

On va donc enfin s'entendre, Françoii1 et Allemands se 
font des ca1·esses que c'en est délicieux. On dirait deis 
frères qui se retrouvent ap1·ès un léger malentendu. Et les 

, 

Anglais, qui ont tout à fait oublié les brutalités de ~f.Snow­
ilen depuis que, gn\ce à elles, ils ont ohtenu ce qu'ils vou­
laient, applaudissent ù'un air ravi. C'est un Greuze inter­
national. 

On va donc évacuer la Rhénanie, puis la Sarre et alors 
il n'y aura plus aucun nuage dans le ci~ européen. 

Et si, débarrassée de tous soucis, l'Allemagne, ayant 
réalisé l'Ant>chluss, refuse de payer ce qu'elle appdle LUl 

tribut, c'est-à-dire les annuités du plan Young? .•• 
t'i'en parlez pas, ce serait suspecter la loyauté du Reich 

el de ce bon M. Strc~emann dont un de ses collaborateurs 
disait si gentiment à Genève : c'est uu homme ravissant. 

Dégustez le vin blanc sec et les sandwiches spéciaux 
exqu is du Santos-Bourse·Tave,.ne, 31, rue Aug.-Orts, Brux. 

La fâcheuse mémoire-

Ce qui est emb~tant pour cet optimisme officiel. ce sont 
les gens qui ont de la mémoire. Un ministre anglais 
- est-ce llendcrson ou Macdonald? - disait dernièrement 
qu'il fallait rt•noncer à ce souci périmé de la sécurité qui 
empêche le désa1111enu.>nt et l'embrassade universels, el 
voici que nou!I lisons dans le Berliner Boersen Courier 
l'article d'un Cf'rtain Bondy, qui dit entre autres choses : 
« qur des traités solides l't garantis par lous sont une 
meilll'ure protedion que les armes ». Et cet .\llcmand a 
l'air d'écrire cela sans 1 ire. li n 'n sans doute jamais en­
tendu parler du « l'hiHon de papier >> de Belbmann-Hol­
weg. Le traité de 185!-l garantissant la neutralité el J'in· 
,·iolabilité de la Relgique 8\ait pourtant l'air solide; il 
a1·ait étè signé par tou~. y compris ln Prusse. Qu'a-t-il \·alu 
1.1uand la Prusse a su que nous n ·avions pas d'armes pour 
le faire resJlecter ? Le parti de JI. Macdonald pensait d'ail­
leurs, en ce temps-là, qu<> ce chiffon de papier ne valait 
pas les os d'un seul grcnaùier du Yorkshire. 

Mais enco1·e une fois, ce sont là des choses dont il ne 
faut pas se sou\•cnir. Raca sur les mauvais Eurôpéens 
qui ont de la mémoire! 

Pianos Blutbner 
Agence générale.: 76, rue de Brabant, Bruxe/lu. 
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Le déjeuner européen . 
I 

On a dit que nous étions dans l'ère de la diplomatie de 
guinguette, no1,1s sommes tout au moins dans l'ère de la 
diplomatie gastronomique. M. lfriand a prié à déjeuner les 
représentants de \'ingl-sept Etats et leur a}ant fait manger 
du saumon grillé, des morilles à la creme et de Ulerveil­
ltux perdreaux, il leur 41 parlé entre la poire et le fromage, 
sinon comme on l'a dit des ELats·Unis d'Europe, du moins 
d"une fédération économit1ue de l'Europe. 

Plus de douanes, plu:1 de gabelous assommants entre la 
France el la Belgique, entre la France et l'Allemagne. tious 
pourrions boire des \'ins rrançais à des prix abordables j 

on ne nous ferait plus payer des sommes exorbitante!! 
quand nous voulons app-0rter à Paris les cigares dont 
nous avons l'habitude. Ah ! l'excellente idée, et comme ce 
Briand est un grand homme ! 

Malheureusement, no.us nous souvenons d'i:woir rompu 
plus d'une plume à défendre une entente douanière beau­
coup plus modeste, celle de la F1·ance et de la Belgique. 
Le bon sens disait que c'était pour deux pl).ys qui se com­
plNaicnt le meilleur m-0yen de se défendre contre de dan­
gereux concurrents et d'assure1· leur prospérité mutuelle. 
Il paraît que c'était impusi.üble. Le gou\'ernement belge 

• craignait d'être alJsorllé el les industriels français d'avou· 
à ~e dél'endre contre la concurrence de certaines indu~lries 
belges autrement que detrière une commode barrière 
douanière. · 

Convenons, d'ailleurs, qu'il y avait des difficultés prar 
tiques as~ez considérables sans compter les intérêts parli­
culie1s et les préjugés. Quand il s'agira de fédérer l'Europe 
et d'accorder les intérêts des agriculteurs fr:inçais, des 
métallurgistes allemands, des filateurs belges. des ver­
riers, de:; charbonniers, des drapiers, des meuniers, des 
fabricants d"automobiles, de chaussures, de chaussettes, 
de soie artificielle, etc., etc., vous verrez qu'on s' eng ... 
encore plus qu'à La Haye. 

Pour le moment, comme il ne s'agit que du principe, 
tout le monde s'est mis d'accord pour complimenter 
M. Briand; d'ailleurs il parait que le saumon, les per· 
dreaux et les morilles étaient tellement bons qu'il n'y 
aurait pas eu moyen de faire autrement. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma 

la monlre·bracelet de qualité. 

Restaurant « La Paix » 
57, rue de l'Ecuyer. - Télq,hone 125.43. 

Les Etats· Unis d'Europe 

M. Briand est beaucoup trop subtil, beaucoup trop pru­
dent pour avoir pronc>ncê le mot. li a paclé de fédération 
économique européenne, de tr~\e douanière; mais il J"a 
laissé prononcer pnr d'autres. Et aussitôt les imaginations 
sont parties et ont ajouté quelques rayons d'or à l'auréole 
de l'ainge de la paix. 

C'est une très\ ieille formule, les Etats-Unis d'Europe, el 
d'autant plus commode que personne ne sait ce qu'il y a 
dedans et que, par conséquent, on y met tout ce qu'on 
veut. li y a bien les g1ats-Unis d'Amérique, pourquoi n'y 
aurait-il pas les Etals-Unis d'Europe 1 Comme ce serait 
simple! 

Les gens qui vous disent cela ignorent généralement 
.comment ont été constitués les Etats-Unis d'Amérique. 

A la suite de quelles circonstances exceptionnelles, dans 
un pays à peu près vide, extrêmement riche, et cependant 
avec quelles pi:ines, au prix de tIUellcs guerres et au prix 
de quels sacrificet3 - notamment le sacrifice effectif de 
toute liberté morale, rle toute liberté de pemée, car la 
seule sauvegarde de la liberté intellectuelle et morale aux 
Etats·Unis, c'est l'hypocrisie. 

Les Etats-Unis d'Europe ! Voyez-vous un pom·o.ir fédéral 
européen siègeant sa~s dout~ à La Haye ou à Genève, nqus 
imposant la solution de la question des langues et déci­
dant après enquête si Bruxelles est oui ou non une ville 
tlamande? 

Et puis l'Europe? Où ça commence-t-il ? Où ça finit-il? 
La Grande-Bretagne en fait elle partie ? Les Anglais eux­
mèmes n'en sont pas très sùrs; ils sont avant tout citoyens 
de l'Empire britannique et cela sutrit. Et la Russie soviéti­
que? Et les annexes, car, enfin, l'Europe a d"énormes 
annexes en Afrique el en Asie. 

On voit qu'il y a loin de la coupe aux lèvres et d'un 
commentaire des disco.urs de M. Briand à un texte diplo­
matique. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
G1·and choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Après les avoir toutes examinées 

Y. le notaire CL.\ES, de Bruxelles, \'Îent de porter son 
choix sur d~ux 111nousrncs « Pierce Anow » du nouveau 
type 143. Il s' est rendu compte que ces \'oitures rèw1is­
se11l toutes les qualités oîferLes séparément par les mar­
ques concurrentC's. 

Etabl. Cousin, Carron et Pisart, 52, Bd de Waterloo. 

Opinions allemanaea 

La presse allemande a co.uvert M. Briand de fleurs; la 
presse française les a du reste rendues à M. Stresemann. 
Cependant on a pu IÎl'e dans le llambu1·ger Frem.denblatt ~ 

« De Genève, 9 septembl'e. - Ce fut un enlretien politi­
que, au cafê, en fumant des cigares. Naturellement, on 
ne pouvait obtC'nÎI' bealtcoup de résull~ts dl).ns une ques­
tion aussi difficile et aussi comJJlexe. Cependant, elle est 
ttrminée pour celle assemblée de la S. D. N. par ce déjeu­
ner pan-européen, et de la fa~on habituelle à Genève dans 
toutes les questions qu'on ne sait pas comment comméo· 
cer ni comment continuer : par une belle résolution prise 
à l'unanimilé, disant que les Etats européens expriment 
leur sympathie à l'égard d'une collaboration plus étroite 
et chargent le président du Conseil français li~ préparer 
un mi·ruorandum, que les gouvernements européens exa­
mineront afin que 1'011 puisse en reparler à l'automne 
1>rochai11. En résumé, il faut dire que la grande action 
annoncée est restée en roule el que pas une prop<>sition 
pratique n'a été présentée. » 

A\·ouons que cela nous paraît assez juste. 

CHASSEUR, c'est en vain que tu brQle5 tes amorces si, 
pour chasser, tu sors c>ans Morse. 

Destrooper. 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimes t. 

Envoyei 57 fr. 60 à lnglis, 152, boulevard E.-Bockstael, 
Bruxelles, ou virez cette somme à son compte ehèques pos­
taux 261.17 et vous 1•eceyrez fr~nco 144. exceJ!ents cr.ayons 
Hardtmuth veritables. mine noire n° 2. 

l 



' 

POURQUOI PAS ? 186E 

Une idée unificatrice "'" BUSS & C0 ~00~ CADEAUX 
66, rue du Marché•aux•Herbes, Bruxelles 

PORCELAINES, ORFèVRERIB, OBJETS D'ART 

Il esl actuellement de mode de parler de la constitution 
d;:::; Etats-l!nis d'~:uro11e et de bon ton d'en conjl>clurer la 
r~alisation prochaine. De même, il est 011 ne rieut miea.'\'. 
porté de s't:uh'etenir d'une liquidation dé(initl\e de la 
Grande Guerre el d'en l'echercher périodiquement les 
moyens. Canicules -( 1) 

éependant, certain!! esprits chagrins ne laissent pas 
d'aîficher leur sceptique incrédulité à propos de ceci et 
à l'égard de cela. 

Il semble pourtant qu'il y ait moyen de surmonter toutes 
les difficnllés et de tout arr;mgcr en même temps. 

On dcn·ait s'étonner que M. Briand el même M. Jaspar 
n'y nient poiul songé. 

Pourquoi les l.tats·Unis d'Europe? 
Poun1uoi celle nouveauté 'l 
Pourquoi ne pas i.e servir de ce qui existe ùéia? 
Pourquoi la Fra nre, la Reli;ique, l'Allemagne, r Angle-

terre et tous les Et.lls d'Europe ou d'ailleurs ne Mman­
deraient-ils pas, lt:s uns a près les antres. de iail'e par Lie 
des Etat.s-ll11is d'Amérique Y Cela comporterait siniplemenl 
! 'adjonction de quelques étoiles complémentaires sur 
l'étendard de l'01u:le ::\orn. 

Sons compter que le prol.il&me des delles serait du 
même coop résolu ; 11011s 110111:1 tl~vrions à nous-mêmes ce 
que nous !'eclarnc11t le:. Amé1·1cai11s. 

C'est e\'idenun.:nl trop simvle pour qu'on y ait songé. 

C'est peu commercial 

de rritiquer un conrmrenl. li faut. pour foire des affaires, 
s'imposer par ses p1i:1. avantageux et par la qualité de 
ses produit:;. Pail'nicuts au comptant ou aH'c huit a yingt­
quatre 111ois de compte courant. Gr.\goirc, tailleu:s-four­
reurs pour homm<'s el darnes, rohes el manteaux, 29, rue 
de la Paix. - Tel. 8ï0.75. - Disr1étwn. 

A propos des routes 

Est-re vrai ce que raconte un fordiste com·aincu : 
que Ford, le construdruc· d'automobiles, à Détroit 
(U. S. A.), en 192~. aurait p1•opô~é au gouvernement 
bdge de faire réfcetionner à s:.i charge toutes les 
routes belg<'s, (lc lc-::i rrndre toutes romme des billards cl 
rie les l•ntrclc>uir perp(·ltlf'llcmcnt : de grandes usines ad­
hoc aul'J.ienl ~t!• i11stallcr~ à plusi<'urs endroits du pays 
p11r ls soins de Ford cl fr tout gratuitement? :Xaturcllc· 
ment. il demandait en i•changc la libre entrée de ses voi· 
ture$ en Belgique. La n'.•pon~r du goun•rncment ne se fit 
pas atlcndre : de 16 p. r.. cle droits à pa~·er, ceux-ci furent 
élc\Î!S à 26 p. c. (Yi11gt-Si\ pour crnl). Ce ll'lUX élevé rut 
d~cidé pour pro!1\ger l'i11dust1 ic n:.itionale (les tords coù­
taient alor~ 8.000. 10,000. 12.000 el Hi.000 francs. neu­
Yes) . ..\11H'1 icanisalion. roJonis:: IÏt•ll a part. le gou\'el'lle­
menl a-t-il Mi:. rakulé rc que lui r11pportcnt ces 26 p. c. 
de droit et le~ (lco11omit::s qu'il aurait (aitei;; en laissant 
« tra\'ailler Ford >l pour le plus grand bien de tout le 
mu11de, l"Îches et petits comrnrrçants. usant des routes? 
\'oyez dans quel état lamentable elles se trou\'cnt actuel-
lement! 

Cil'« B. E. L. >> 

(cmc. mai.~on Il. Joos) VS. rnr de lu Rëgcnce 

L'a\'euglante clarté d'un soleil de torture 
Dégringole d'un ciel tout babillé de feu . 
De la terre exhalant le douloureux aveu, 
Les épis blonds des bl~s râlent sous la morsure. 

Dans les grands prés brô.lanls, les bœuîs sont aux 
Ils inspectent le cil•I, où hurle la menace f agueta. 
De l'insecte affamé, ouragan de l'espace, 
Qui fait ployer la bête aux robustes jarrets. 

Dans les buissons si chauds où la branche s'allu,ne 
L'oiseau devient nerveux sous son manteau de 
Le grillon est muet, respectant la douleur f plume. 
Qui flétrit le gazon el incline la fleur. 

En charriant le poids du reflet de leur or, 
Les eaux du clair rubseau pa1·aissent moins alerte&. 
Aux tiges lies grands joncs, privées de leur décor, 
Les libellules accrochent des flammes vertes. 

Le soir, le sol \'Omit une lourde vapeur.t 
Le rude paysan tail l.ioire sa sueur 
Aux ombres du jardin ; et les fleurs. très a\'ares,. 
Enferment, pour la nuit, les parfums les plus rares. 

C'est signé ; Joseph Sci1U. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne~Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins ei 
consommations rle choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salonta pour dîners fins. T. 265. 70. 

Impardonnable négligence 

Un de 1100 amis porte à notre connaissance un fait dou­
loureux presque incroyable. 

Son beau·père, qui appartient au monde industriel li~ 
gcois, venu à Anvers pour remplir un ùevoir de sa fonc­
tion, fut frnppé en pleine rue d'un mal subii et terrible: 
une hemorragie cércbrale lui fit perdre connaissance et 
rhoir sur le sol. Hnmassé par la police et transporté à 
l'hùpitnl. il y ni..rnrut après huit jours de souffrances._ 
· De\"inez comhien l'.e temps il avait fallu à l'autorité 

compétente, police ou direction de l'hôpital, mise en pos· 
ses~ion des pcpicrs d'identité dont l'infortuné industriel 
était po1·teur, pour prévenir sa famille? Cinq_iours kancs. 
C'e,;t miracle que ses proches. accourus aussitôt à Amers, 
l'ait:nt trou\'è encore en \'Îe. Et c'est dans la seconde ville 
du royaume, la capitale du flamingantisme, que cela s'est 
pagsé ! 

Art -
Bru.rdles. 1't!/. 2.3.'3..lü. 

YlSlTEZ ses SALO.\S o·~:\POSITION pour la LUSTRE­
RIE. Von~ serez convaincu~ que la 13. E. L. est en tète des 
plus puissantes firmes pour la finesse d'exécution et la 1 

diversité de ses mo<ièles. - Tél. 255.46. 

L'h~rlogerie de précision est un art. Larcie~, le spêj 
cialiste de l'horlogerie, 15bis, .a\'enue de la Tot~n-d'Or1 
exécute et ga1·antit I~ réparations les plus délicates ~ 
montres, pendules et horloges. Téléphone_: 899.60. 

(1) A retardement. 

' 
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D'un petit Belge , 
.... 

Dans le Petit Larousse, nous remarquons que Gramme 
est signalé comme électricien belge qui a « con­
struit » des machines employées romme force motrice et 
pour la lumière électrique. Comme renseignement, c'est 
vague et comme langue, c'est miteux. ll aurait fallu dire: 
« Gramme, inventeur et électricien belge, a créé la dy­
namo. Cette machine électrique, employée pour produire 
de la force motrice et de la lumière électrique, a permis 
l'utilisation industrielle de l'électricité dans le monde 
entier. » Mais voilà! Gramme n'était qu'un petit Belge 
et il est dur que ce soit lui qui ait rêalisé une invention 
aussi admirable ! 

P. S. - D'autre part, il nous semble que Gramme éiait 
naturalisé Français. 

30,000 employés 

de tout rang, formés el plac~s par nos soins, tel est le 
résultat de notre activité depuis 25 ans. Nous vous réser­
verons également une brillante situation, si rous voulez 
nous confier le soin de votre formation professionnelle. -
Demandez notre brochure gratuite n. 10. 
11\STJTUT C0.1/JIERCIAL MODER1\E, 21, rue Mar-cq, Brux. 

Pudeur 

Des ru~ssements de joie attiraient l'autre four. sur 
Ja plage de Blaukenberghe. la multitude des baigneurs. 

Dans la mer, une énorme dame s'avânçait avec ma­
jesté, vêtue d'une magnifique ... combinaison verte qui 
lui collait au corps, plaqunnt des formes torrentueuses. 

Un saureteur se précipite. Déjà l'agent s'apprête à ver· 
baliser. 

Et la darne rougissante de ... lever sa combinaison en 
disant: 

- Mon mari ne veut pas que ie me montre en maillot. 
Sous la combinaison, il y en a\'ait un pourtant, de telle 

sorte qu'ay(lllt retiré la combinaison la dame redevint 
décente .• ,. 

Puisque 'Vous allez à Paris cette semaine .. ~ 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux : 
LA CHAUM/ ERE, 17, rue IJeryère, à deux pas du Faubourg 
.Montmartre, et dont la cu1siue est extrêmement soiguée. 
Spécialité de poulet rOll sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de ChAteau-~euf du Pape. Prix trits modérés. 

OU\'ERT LE DllL\~CHE 

.. .. ... -.... ,._, 

Est-ce donc un grand délit que de s'amuser bien sage­
ment (on était bien sage, au bord du lac) entre copains 
ou ce monsieur (!) serait-il uo digne émule de ces mes. 
sieurs de \\'end urne el autres lieux? 

Que diable ! un peu, un tout petit peu d'affabilité, 
s'il \OUS (>lait, gendarme: les pékins ne s-0nl pas de.s 
chiens 1 

Toujours à point 

Si vous désirez un bon fleuriste et de jolies fleurs, 
adressez-vous à Frouté, Art floral, 20, rue des Colonies. 
Bruxelles, et vous serez satisfait. 

Doux pays 

- De passage à Eyne, dimanche dernier, il nous prend 
la fantaisie de pousser une pointe jusqu'au nou,·eau pont 
américain. A peine descendus de voiture, {!lie nous voilà 
apostrophés par trois olibrius de l'endroit: <c Kuni gij geen 
vlaamsch sp1·ekcn? >>. L'un d'eux, s'imaginant peut-être 
que nous n'avions pas compris, répète : cc Vous pas savoir 
pal'ler flamand '/ » 

» Nous n'avio-ns pas fait cent mètres que trois !ois nous 
rames interpellés de la même façon ! Est-ce donc un 
crime actuellement que de parler français 1 Où allons­
nous, grand dieux ! Où allons-nous ! ! » 

C'est un Gantois érœuré de la mollesse de nos dirigeants 
qui nous raconte ça. 

Allo! Allo1! la Compagnie Ardennaise 

Elle enlèvc·ra vos colis el bagages à l'endroit où vous 
avez passé vos vacances el vous !f.'s remettra à domicile 
dans le minimum de temps. Téléphone : 649,80. 

Jean.Baptiste IUchard -
. A peine grisonnant, la poitrine large, les yeux brillants 
d'optimisme, foan-Bapliste Richa1·d, qui vient de mourir 
subi~eme11l, nvail l'ail' cl'èLre bâti pour défiet les ans. 
Dans le monde inùustricl et àu Cercl.! Gaulois, dont il 
él.ait un ùcs habil11l·s les plus fidèles, sa mort a causé une 
douloureuse stupéfaction. Comme beaucoup de Belges, 
ayant vécu à l ë~ tr:wgcr et y ayant fait forlune, il éprouvait 
pour son pays une sorte d'amour myslique. Quand il 
s'agissait du prestige de la Bl•lgique, on pouvait toujours 
faire appel à son activité el à sa bourse. Il était d'ailleur& 
d'une in:a~sable obligetmce. A)nnt fait des affaires dans 

Sur les tiords du lac fameux 

Ceci s'est passé à Hofstade, la plage b~n connue des 
pauvres. 

Premier épisode. - Un soleil radieux, un plafond 
passé au bleu (ciel, évidemment), un ba11jo entraînant, 
une belle jeunesse, quelques couples· dansent, dont trois 
ou quatre en costumes de bain, une après-midi splen· 
diùe, quoi ! La vie est belle ! 

le monde entier, el not::m1ment dans les pays où les atfaircs 
res~en1blent souvent à du brigandage, il ne devait pas 

' a\·oir beauroup 'illusions sur les hommes, mais il se con­
duisnil comme s'il en avait. N'étant pas du tout de forma­
tion J1ttéraire, ce n'était pas un homme à formule, mais 11 
aurait pu dire, comme nous ne savons plus quel person­
nage de Jules Rennrd : que c'est délirieux d't~lre un peu 
poire quand on le fait exprès! Cette philosophie-la c'est 
peul-être tout simplement la philosophie de la bonté, la 
vraie philosophie de la bonté. 

Deuxième épisode. - Passent deux gendarmes, vélo à 
la main; l'un d'eux interpelle brutalement Ge dis bien 
brutalement) joueur et danseurs, qui en restent comme 
cl!nl mille ronds de flan, il y a de quoi ! 

Il g ... (excuser du peu) : « Is dat hier bekan uit; t'i' 
hier gedaan met! » Il était gentil tout plein, ce gen· 
darrne (la vie @il surmoch~ !). 

Je:in-llaptiste Richard la pratiquait tout simplement sanll 
s'en douter. 

LES PLUS BEAUX UOilILIERS 
son t exposés 

AUX GALERIES IXELLOIS.t:S 

118-120-122, Chl\ussée de Wavre. - Bruxelles. 
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Affiches fâcheuses 
Dans la salle d'attente de IIeyst-sur-Mer, il y a, comme 

dans toutes les salles d'attente de la Socifü NATJO,VALE 
des Chemins de fer belges, des arfiches plus ou moins artis­
tiques: la grotte de Han, Dinant, la Roche à Bayard, 
Bruges el ses monumnts historiques, l'Ardenne, La Roche, 
Remouchamps, Spa .et ses promenades, et puis, en fla­
mand : Le pélerinage des Ftarnands d Dixmude, le monu­
ment aux héros llamand$, très bien reproduit d'ailleurs, 

A 
avec la mouette du « Storm ou zee » - le V V K connu 

V 
(Alles Vlaanderen voor Vlaanderen voor Kristus). 

Est·il logique qu'une « soi-disant » société nationale 
fatiSe de la réclame pour ce qui sépare les Belges? 

Verrons-nous demain, à Liége, une affiche invitant les 
touristes à visi ter· « Loncin », le tombeau dl!S Wallons 
(les al'lilleurs de Loncin, à l'encontre des « piolles » du 
12e et du 14e, étaient des régionaux) ou bien le monu­
ment de « Fonck », le premit!r Belge wallon tué à Thi­
mister? 

Est-il désirablll qu'à Liége, capitale de la Wallonie, 
s'élève un monument ù la gloire des « Wallons» tués pout 
la Belgique? Veut-on, place Saint-Lambert, une tombe 
du « Soldat lnaonnu » wallon?... Si oui, on doit le dire. 
M. Lippens, ninistre des Chemins de [er, doit y songer. 

Après Knocke, après Albert-Plage, après Le Zoute, il 
y a la Belgique ! Et dans la Belgique, il y a la Wallonie! 
M. le minis·re du Roi des Belges doit le savoir et les 
salles d'attente des gares belges ne possèdent pas des pan­
neaux pour que les flamingants puissent y exercer leur 
métier. 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de !'Usine « Universalia », 215, hou· 
levard Maurice-Lemonnier, Midi. Tél. 209.80. 

Les raisins trop ver~ 

Ceux qui trouvent indécentes les personnea pratiquant 
les bains de soleil (comme j'ai pu le voir sur les plages 
françaises) ne seraient-ils pas par pensée de pauvres 
types qui ne regrellent qu'une chooe : que leur impar­
faite anatomie ne leur permette pas d'en faire autant 7 

Ceci me rappelle un ami qui préférait, il y a un an, 
voyager en 5me clMse, trouvant ces voitures bien plus 
confortables que les secondes. Maintenant que ses dépla­
cements sont payés, il voyage en ... première. 

Mesdames 
N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 

de demander une boite de poudre de m. LASEGUE. 

Eloquence patriotique 

Dernièrement, une cérémonie commémoralwe a eu neu 
à Maissin, dans les Ardennes, où Français et Belges ont 
fraternisé el où le lyrisme d'un écrivain de Brest 111. Massé, 
est entré en compétition avec celui de notre excellent poète 
'l'homas Braun. 11 y a souvent beaucoup d'aspirants ora­
teurs pour ces îêlcs: il îaul qu'on endigue les flots d'élo­
quence que tant d'amateurs sont prêts à répandre en ces 
circonstances. Malheureusement, il arrive que, à cause de 
la nécessité de 11e pas charger les programmes outre me-

sure, des cheîs·d'œuvre qui méritaient une large publicité 
ne voient pas le jour. Ce fut le cas à Maissin. Un vieux vo­
lontaire de guerre, M. Georges Hammelrath, avait préparé 
une harangue qu'il ne put prononcer, et dont l'entr.al­
nante él1>quence dépasse tout ce qui a été produit dans ce 
genre. Le lecteur en jugera par cet extrait : 

La nation belge venait de planter à Liége son beau petit 
drapeau sur l'échiquier du monde comme un premier jalon 
vers la liberté des peuples. Notre noble Belgique, immolée et 
aanglante, semblait agenouillée dans les afires de l'iDvasion 
sous l'étreinte teutonne; un bras de géant tenait la poignée de 
noa soldats luttant un contre Quatre, comme les vieux Gaulois, 
en leur donnant l'occaaion, dont notre âme frissonne, de mou­
rir pour le salut du monde - nos aïeux étaient morts pour 
la même cause ! Tout saignait, combattait, résistait dans l'ef­
froyable ouragan de anng et de carnage effréné où vieux sol­
dats au visage farouche et volontaire, au souffle enthousia..~mé, 
écoutaient la voix de la conacience qui parle dans les nuite 
pour la défen~e du sol sacré. Plus aasoi!Ié de liberté que de 
pain, notre peuple était debout; la Belgique avait. une âme 
dont la. douleur équivalait la gloire. . 

Nous regrettons de ne p-ouvoir reproduire en entier cette 
allocution, tout entière dans ce style puissammqnt imagé, 
et à côté de laquelle les vers de M. Thomas Braun ne signi­
fient vraiment pas grand'chose ..• 

S d
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure 

Our 1 «Une bonne nouvelle à ceux qui sont sourdSJ>. 
• C1• Belgo-Am6r. de l'Acouslicon, 245, Cb. Ylmgat. Br. 

Les documents authentique& 
CERTIFICAT 

Nous, soussigné, Bourgmestre de la Commune de Uytkerke, 
Province de la l<' landre Oceideutale certifions par la pré.sente 
que le ... , date du décès de Mme è. .. , lea enfants, énoncés ci­
dessons, i11Sus du mariage do M. A. .. et de Dame E ... , con­
joints, tous deux domiciliés à Uytkerke, étaient. en vie, savoir: 

Aucun. 
Uytkerke, le 9 septembre 1929. 

Le BoDl'gmeatre, 
(Illisible.) 

Nous possédons ce document sur papier timbré avec le 
sceau de « Gemeentebestuur van Uylkerke » ~t la signature 
du bourgmestre. 

TAVERNE ROY!LE 
TRAITEUR 

Tous ,,tels sur commande 
chauds et froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Caviar Malosl\OI 

Thé Ro)al, Portos, Sherry, etc. 
Vins fins - Champagnes 

Le Français, « affreux bourgeois > 

De tous les préjugés qui peu\'ent induire les peupl'eS 
en erreur les uns vis-à-vis des autres, celui de la « lègè­
relé française », généralement accrédité en Europe cen­
trale, est un des plus répandus el des plus fâcheux. n 
serait bientôt remplac~ par un autre, si l'on suivait 
M. Martin Lovaszy qui, dans la revue Nyugat (L'Occident} 
de Budapest, fulmine - le croirait-on? - contre l'hy­
pocrisie française, le puritanisme français... &.yant vu 
représenter à Bwlapest, avec un suer.ès qui l'aITlige fort, 
une oeèrelle de provenance française intitulée Le Marché 
aux Oies, !'écrivain hongrois est tout scandalisé de con­
stater que l'auteur de celle pièce audacieuse el voilée ba­
dine autour des rrontièrcs de la morale sans iamais le~ 
franchir, el arrive, sans rien exprimer clairement. à sug­
gérer à son puLiic rie philistins les pires horreurs. Et le 
descendant d'Arpad s'empresse d'appliquer à tout l'esprit 
français les conclusions tirées du Marché aux Oies. Le 
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Français est, au tond, un rusé c-0mmerçant, habile à 
ballre monnaie avec sa réputation iniustilïée de mœurs 
légèreis, de joyeuse folie. Le monde entier se précipile 
vers Paris -"'mme vers la cap1lale des plaisirs faciles. 
Mais le Français, qui trouve son profil à celte légende, 
vil sagement et sobrement au sein de sa famille et se 
garde bien de mettre le pied dans les lieux de plait;ir 
« bien parisiens », qu'il laisse aux étrangers. Le Fran· 
çais est, au fond , un « aIIreux bourgeois », prompt à 
s'alarmer de toules les choses naturelles, sévère aux 
amours irrégulières et à toute apparence d'immoralité. 
Dans le domaine de la morale. le Français est le moin!s 
novateur, le plus timoré des hommes. Celle conreption 
élroite et arriérée des mœurs. les Fran~ais voudraient 
l'imposer à toute la liltéra~ européenne, tandis qu'ils 
s'enrichissent aux dépens des naïfs qui croient trouver 
.Babylone à Paris. 

Ce reproche d'hypocrisie adressé aux Français pu1 
l'écrivain hongrois est aussi plaisant qu'inallendu. Il 
n'est pas interdit de supposer que ~I. Lovaszy qui, comme 
tant d'étrangers. aura d'abord jugé la Frnnce sur la roi 
de ses comédies boulevardières cl de se~ romans licen­
cieux, a été fort surpris, el peut-être médiocrement 
charmé, de découvrir une réalité bien plus honnête et plus 
banale. Et l'amère critique qu'il tait de la France peul 
parallre·un éloge si l'on juge que c'est cr fonds d•« affr"llX 
brurgoois » dans l'Jme et l'e~pril îrani;ais qui les éloi­
gne, en tous les domaine~. des aventures trop risqul>es 
el trop douteuses. et qui est aujourd'hui un élrment non 
négligeable d'équilibre moral pour celle inst.able .ii:urope. 

Le charme du passé 

n'est pas enclos seulement dans les vieux meubles oue 
recèlent les musées. Les copies d'ancien, qui ont bil'n dil 
remplacer les sièges d'époque - introuvabl<'s dans un état 
de conservation suffisant pour pom·oir être employés -
n'évoquent-elles pas. elles aussi, les souvenirs du temps 
jadis? Noo nlcliers se sont spécialisés dans ces Peconsti­
tutions. \'ou$ èn trouverez dans nos salons d'exposition, 
à côté des pièces anciennes de choix oue nous sommes 
parvenus à rassembler. 

DUJARDIN-LAMl\lENS 
Société anon1•me 

18 à 28, rue de l' ff61.ital. Bruxelles 
et 34 d 38, rue Saint-Jean. 

L'amour du titre 

Sous l'Empire, les nombreux princes, ducs et seigneur~ 
allemands distribuaient sans ec-....µter les rlécoralions •le 
toult'IS couleurs, donl les Allenta11ds sont lrès friano::.. 
parce qu'ils leur permettaient d'allonger leur nom du 
titre de leur décoration. 

Le Reich républicain ne sacrifie pas à ces vanités. mais 
les Allemands contrnu<?nt à tenir au titre, s'il' faut Pn 
croire les livres d'hôtel de nos 1illes d'eau . On a ainsi 
relevé, à côté du nom des dam~s d"oulre·Rhin, des ~ua. 
litét> de ce genre: Ohcrgerirhm1lsgallin. Reirhsbahn­
direktorsguttin. Generalkonsulatsgattin (épouse du con­
sulat géné!'a) !), etc. 

Un chercheur nrétcnd même al'oir lu sur un livre d'hô-
tel de Blankenberirhe: Oberlatrinenabfuhrinspcklors-
gattin ... A votre santé ! 

E. GODDEFROY, le seul défertive en Belgique qui est 
ez·olficier iudicinfre et expert oiiutel des Parquels. Vingt 
années d'expmence. 

8, rue Micbel-Zwaab. - Téléphone 605. 78 

;.-... .. -
La dernière de Dumercy 

Grand remue-ménage, t'autre jour, dans la Salle des 
Pas-Perùus du palais de Justice d':\nl'ers. Des gentlarmes 
se précipitent, des policiers les suivent et des avocats, 
curieux comme tout le monde, entourent la bagarre 
comme un vol de corbeaux. 

Seul Ye Dumercy continue d'arpènter la vaste salle, 
sans s'inquiéter. On entraîne un homme vers le quartier 
des juges d'instruction. 

L'attroupement se disperse. 
- Que s'est-il passé là, Me X ... ? demande enfin Ye Du­

mercy, d'un<? curiosité indolente. 
- Mais c'est un pick-pocket qu'on vient de prendre en 

rtagrant délit. 
- C'est bien fait! répond Ye Esope Dumercy. Il n'avait 

pas besoin de venir voler ici ... sans robe ! 

Un postiche 
quel qu'en soit le modèle et l'ampleur, du plus simple au 
plus rafriné, vous enchantera s'il sort de chez PHILIPPE, 
144, boulevard Anspach. - Tél. 107 .01. 

Vertu américaine 

Un de nos amis rel'ient d'Amérique. Il est enchanté 
de son vo~age. Pays neuf un peu morose, mais trils vi­
vant el tr~ intéressant à tous les points de vue. 

- Et la prohibition ? lui demande-l-on. 
- On s'y Fait ... on s'y fait... comme à Bruxelles, où 

nous avons la ·'emi-prohibition el où, quand on sait s'y 
prendre, on ne se prive tout de même pas trop. . 

- Et. .. l'amoui·? 
- Prohibition officielle. vous savez! L'amour n'est 

permis que dans le mariage. 
- Nous savons.. . Mais les voyageurs célibataires? ..• 
- D'abord, il y a les ou rlu moins bon 110..abre de 

jeunes filles ùu meilleur monde auprès de qui les demi· 
l'lcrges de llarcel Prévost ne sont que des enfants ~ages. 
Seulement, c'est toujours dangereux ... Eni:;uite, il y a 
les cliniques ... 

- Comment, les cliniques ? 
- Eh bien ! voilà ... Vous vous sentez un neu ... ma-

lade. Vous vous rendez dans une de ces cliniques qu'un 
camarade complaisant aux faiblesses humaines vous in· 
cliquera toujours. Ce sont des cliniques parfaitement in­
stallées : baignoires, lits de repos d'une blancheur éblouis­
sante, ripoli11 el nickel. Le médecin de service \'Ous in­
!cr·roge et sans beaucoup insister vous assure qu'un petit 
massage vo~1s remettra tout de suite. On vous introduit 
clans une salle spéciale, ripolin et nickel, où vous trouvez 
une jeune et charmante inrirmiè:·e vêtue du costum" de 
Ioules les infirmières. Elle vous invile à vou~ déshabil~er. 
Le massage, n'est-c<> pas? ... Puis elle vous foit remar­
quer qu'il fait bien chaud. Alors elle se d~shabille aussi 
el... Cela coille deux cents dollars : cent pour la maüion, 
renl pour l'infirmière ... C'est un peu cbrr, miiis la mo­
rale est sauve et il faut" être un cy11ical Frenchman oour 
y lroU1·er à rire. 

Vous seriez impardonnable ... 

de rhoisir un foyer conlinu sans visiter noire exposition 
des fovers Surdiac, N. Marlin, Godin et Fonderies Bruxcl­
loi~es: 

Maison Sottiaux 95M97 Chaussée ~'Ixelles T. 832.73 
Spécialiste du loyer continu, /ondée en 18C6. 
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Une bonne blague 

Monsieur ... appelons-le Hubert, faisait chaque jour en 
train le trajet Verviers-Liège et, naturellcu1ent, Liégc-Ver­
vicrs. Or, un soir, Hubert se trouve dans le même com­
parlimenl que son ami Victor ; il se place en !ace de 
celui-ci. Peu après, ari·ive une jeune fille qui s'assied à 
cOlé de Hubert. Voiçi que la lumière s'étcinl au moment 
oî1 le lrain s'ébranle. Vous savez qu'entre Liège et Ver­
viers se trouvent beaucoup de longs tunnels. Premier tun­
nel : obscurité complète. On entend le bruit d'un baiser 
suivi aussitôt d'un autre bruit : celui d'un soumet. A la 
sortie du tunnel, Victor p<>rte sur la joue gaud1e l'image 
des cinq doigts de la main. Alors s'engage le dialogue 
sui,•ant entre \ïrtor et la demoiselle. 

VICTOR. - Mais mademoiselle, ce n'est pas m<>i qui 
vous ai embrassée. 

LA DEMOISELLE. - On ne m'a pas embrassée, mon­
sieur! 

VICTOR (vexé). - Pourquoi m'avez-vous giflé alors? 
LA DE~tOISELLE (calme). - Je ne vous ai pas giflé, 

monsieur! 
Victor ne comprend plus rien ... e.t il ne comprendra 

jamais, car pour cela il faudrait qu'il sache que, pendant 
la traversée du tunnel, Hubert a baisé sa propre main et 
a soumeté ... énergiquement Victor. 

Rosiers, Arbres îruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugène Draps, t. de l' Etoile, 155, Uccle. 

Histoire authentique 

Se passe à Alost. 
Maman, ~ ans. - Adolf, 7 an!I, enfant unique. -

Adolî est malade ; une légère indigestion. - Il est au lit. 
- Maman tricote près de Jui. 

- Maa, de kiekenen lcggen oijren eihn? 
- Joos, mannekcn. 
. - En die oijrcn werren deir de kloek oitgebr<>edj, eihn? 
- Joos, manneken. 
- Dor kommen ten klein kikskes oil, eihn, maaken ? 
- Joot, ventjen; klein geele tjipkcs met zwert' ooigskes. 
- Ah, ja ! (Pause.) 
- Maaken? en de peeren eih? 
- ?? ... 
- ~la a ken?... de pceren leggcn gien oijren eihn ? 
- N!es. Dolfken ... en lodj meh na eh wa gerest, eihn ! 
- Wn legge ze ten eih, maaken ? ... Jongskens? 
- Ja ... en zwoyg na zêe ... Slopl a gâa, toe ! 
- Da komd ait heer loijf eihn, maakcn ? 
- \\'ic na bogoi toch zwoygen, klein ji1>vererken ! 

· - lloe komt dad in heer Joijf in eh, mnaken? (PaUJe.) 
- Maaken ? ... 
- Wari est naa weir aal? 
- Hèe goy aal in 't kinjerbedde gleigen eih ? 
- Joïk. 
- \\'o veir eh, maaken? 
Maman se lève et se sauve ! 

LE GRAND VIN CHAd!PAGN I SE 
est le vin prP./éré des connmssr11rs I 

Agent-Dépositaire pour Bruxelles : 
A. FIEVEZ, 24, rue de l'Ev~que. Tél. 294.45 

L'orateur .•• funèbre 

On sait à quel p<>int un de nos gendelettres cumule. 
depuis quelques années, la gloire de la critique d'art aveo 
celle de l'oraison funèbre. Jetant à tour de bras des 
fleurs sur la tomb-! de ses amis1 connaissances et collè­
gues, il s'est tellement mis en possession de cette spécia· 
lité. qu'il ue se passe presque plus un mois san.s qu'on 
le v9ie à celle œuvre de fossoyeur lilléraire. 

Or, dernièrement, il fut cependant obligé d'assister à 
un enterrement el d'y garder le silence, le défunt ayant 
interd;l les fleu1s, les couronne& et les c'iscours. 

On jugera de Io i:upularilé de cimeliè•-e qu'avait acquise 
le moderne Bossuet : un des empl<>yés du cimetièN 
d'E,·ere s'approcha de lui et lui dit îamilièrement: 

- Mont".ieur S. P ... , est-ce que nous n'aurons pas queJ 
que chose d., v11us l!11jourd'hu1 ... ? 

N'achetez pas un chapeau quelconqne. 
Si vous ~tes élégant, diJlicile, économê, 

Erigez un chapeau« Brummers J 

Poésie, poésie, poésie 

Le bel éphèbe - oui, beau - coincé dans le lard 
Et les concombres mtlrs des matrones tassées 
Dans le train de plaisir, a, visqueux, le regard. 
Hyperconcupiscent des cucurbitacées. 

ACCUMULATEURS 

TUC>OR 1 

Slll:GE SOCIAL 1 60, CHAUS, D E CHARI.ERO,& BRUXEU..ES. 

Encore le Pirée 

De !'Agence Tass: 
Les ruinet de Chersonèse enfouiea au fond de la mer, etc. •• 

Pendant lea fouilles archéologiques exécutées à Chersonèse, et-ç. 
... Les ruines de l'ancienne ville de Chersonèse. etc ... 

Chersonèse, du grec << khersos », continent, et « nés<>s », 
île: nom que les Grecs donnaient à quatre presqu'tles: 
1° la Chersonèse de Thrace; 2° la Chersonèse taurique; 
5° la Chersonèse cimbrique; 1•0 la Chersonèse d'or (Petit 
Larousse) ... li y a donc encore à !'Agence Tass (/) des 
gens capables de prendre le Pirée pour un homme ! 

C. Q. F. D. 

Qestaurant Cordemans 
Sa cuusme, sa cave 
de tout premier ordre 

M. André, Propriétaire. 

Panne d' essenct 

Or donc, Madame la baronne Zeep possède une merveil­
leuse levrelle, donl le pedigree esl bien plus fameux encore 
que celui de sa maitresse. La jolie bêle est tourmentée par 
des appels de la nalure el la baronne craipt que, la pas­
sion l'emportant sur la rajson, la petite ne se compr~rnelte 
avec quelque vulgaire cabot. 

Aus~i. pour éviter pareille compromission, la baronne 
consulte son vétérinaire qui conseille de badigeonner de 
bcn1ine l'arrière-train de la levrette, prétendant que tous 
les galants seront ainsi écartés par l'odeur. 

Ainsi dit, ainsi fait. 
Cependant, pendant deux jours, la levrette ne réa·pparatt 

pas au château et la baronne, inquiète, s'en va trouver 
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le commissaire de police, le priant de faire rechercher sa 
jolie chienne et de la prévenir du résultat des recherches. 

Après trois jours de minutieuses investigations dans 
toutes les rigoles du pays, le sen·ice des recherches trouve 
enfin et le commissaire s'empres.qe d'en inîormer la déli­
cieuse baronne par le télégramme qui suit : 

« Retrouvé levrette - Panne d'essence - Remorquée 
par boule-dogue ! » 

,Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON IIENRl SCHEEN, 51, chaussée d'lxel/es. 

Histoires congolaises 

Lucien nous raconte : 
«En 191..., .i'élais envoyé dans un patelin perdu pour 

y assister le comwundanl IL., en opération militaÎl'e. 
Depuis des semaines, toute la population d'un grand 
village avait fuis dans la brousse et s'était installée dans 
des case~ provisoires en Lrousse. Chaque fois qu'uue 
troupe armée se présentait, Lous ces bons sauvages se 
saul'aient en fon:t pour ne rejoindre qu'à la nuit leurs 
huttes provisoires. 1.e commandant B ... , pressé de redes­
cendre à L ... , me laissa la charge de ses soldats et mo 
donna carte blanrhe. Immédiatement. j'administrai à mes 
soldats une do~e indi\'iduelle de soixante grammes de sel 
anglaùs, puis, les 1.onduisant aux repaires des fuyards, 
je leur donnai ordre de placer des « sentinelles » dans 
chaque case. JI faut sa,·oir que les noirs ont horreur de 
ce genre de plaisanterie et c'est pourquoi. devant la 
menace de voir se répéter le rait, ils rejoignirent brave­
ment leur village et payèrent leur impôt. » 

En 19::50 une voilure américaine nt>n 8 cvl. sera com­
plètement démocl~e. STUDF.R,\KER a quatre ·ans d'avance 
dans ce domaine. Etabliss. COUSIN, CARRON & PISART. 

Une autre 

Lucien vient d'arriver à y'ak ..• ou, contrairement ù ce 
qui se passe dans les grands centres, Je bureau de l'ad­
ministrateur s'ouvre le matin à six heures. Les premiers 
jours, Lucien arrive en retard et en est profondément 
vexé; aussi, donnc·t-il bien l'ordre à son boy de l'él'eillcr 
« au premier coq ». Premier jour, le boy l'éveille trop 
tard; deuxième jour, idem, et il s'ensuit une séance 
de réprimande Loute paternelle. Troisième jour, le bov 
se présente, eu rrlard encore, pour éveiller à temps so1t 
pa Iron, Pt dit en fin à cc dernier : 

- ~loi y en a fout le camp, plus travaille pour toi si 
toi pas acheter li coq. 

- Tu veux que je t'achNe un coq ? Pourquoi faire ? 
- Li coq y a bon réveillé moi pour moi rheillé toi. 

toi plus gueulé moi ! .. , 

N otturno de Murv, le oarfum à la mode 

~xtrait cologne, lotion, poudre, savon (crème), etc. 

Un prof~ 

C'est un « rror' >> nttuché ù l '1111e d(> nos mrill<'urcs 
unil'er!!ÏIPs. Il n l'r:.;iril pcrnc il', cngonrtl, le ren .... u 
bourré. 'l'rnl'n illC'ur ;~ ln pièce il nr ee~sr d'rnjomdre :es 
gens qui l'entourent d'nnrns~cr clu «c:ipital conna·s~a·i<'t>>i. 
Il rappelle volonliers J'epoque de sa ieunesse studieuse. 

alors que J)Our ne point perdre de femps it êtuliiait ses 
vocabulaires dans ce petit endroit où le vicomte Woeste 
faisait, lui, sa méditation ... 

On attribue à ce profes~eur des travaux dépourvus 
d'originalité, comme par exemple certaines recherches 
philosophiques sur la queue du chat de la belle-mère de 
Shakespeare. 

Ce cygne, qui n'est peul·êlre pas un aigle, s'imagine 
avoir couvé des canards : ses enfants ont pris leur emol 
vers des zones fil°" fanlaisistes que le lac trop calme de la 
Science. Entendez qu'ils font ce qui leur plaît et qu'ils ne 
se laissent nullement impressionner par le ton pédago­
gique de leur père. 

- Aies enfanls, leur dit ce dernier, je vous annonce 
une nouvelle qui doit vous causer grande joie et moult 
honneur : ie suis déco1·é ! 

- Oh ! répondent les irrévérencieux rejetons de cet 
homme illustre. ça fait loujour$ .bien sur les faire-part 
morluai res ! 

Le meilleur est loujours le moins cher. 
C'est pourquoi 1'emplo1 de la cartouche Légia constitue 

une écon•>mie. 

Un autre 

Un « prof' » encore, qui a beaucoup d'enrants et un 
puritanisme à exaspérer un quaker. Par vertu ou pour 
ne pas entendre crier les gosses - on ne sait trop -
ce monsieur dort à un autre étage que son épouse. 

E! sa tante de lui répéter: 

- Och ! vous, Edgard, c'est comme Je roi : quand 
vous ne couchez pas tout seul on sait savoir! 

Une lettre 

- Ifarry, mon chéri, Ilarry ... 
La jolie pelit.o Lallie apparait à la porte du cabinet de 

travail de son jeune mari, - qui s'empresse. Mais Laliie 
repousse ses baisers. Oh ! oh! qu'csl·il arrivé? Lallie tou­
jours si tendre ! 

Laltie en vérité sC'mbte furieuse. 
- Harry, il fauL que vous choisissiez entre v.otre mère 

et moi. 
- Eh là, mon amour ! ch là ! que vous a fait ma pauvre 

mère, qui vit à cinq f't•nts kilornèlres de uous, et vient nous 
voir à peine une fois l'an ! 

- Elle m'a gra,•emeut manqué. Je ne pourrai jamais 
lui pardonner p:ueille orrense. Il faut. .. 

Harry romprencl tic moins en moins. Il s'efforce de cal­
mer sa chérie, y parrienl enrin : 

- \'oyons, mon amour, \'Oyez la lettre qu'elle rous a 
emoyée ce malin. 

Harrr lil, mais : 
- Eh birn? 
- Lisez, list:'z jusqu'au bout! 
Ifar1 y lit ju~qu ':iu bout et comprend soudain. La lettre 

d<' ~a mère qui r'omm ·nc1• tiinsi : « ~Ion cher fils >>, se Ier­
mine sur C'C po~l-~rripl11m : « Chère lallie. n'oubliez pas, 
je Vl)US prir, de mo11trer C<'!!c lellre à Hany. » 

CARLO ---· DETEC·TIVE VER MEULEN ~ 
t •. /Jm1m:i xp ""'"nrr. Trouve 1.'out•Suii: Tout-Par tout 
or.ux~~i.ES 5, ruu d Avmhot ANVERS 2, longue rûe Neuve 

· 1\10~0. Til G90.72 • • • • T"1 Q.Qll "" 
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·Histoire de curé 

Tout le monde peut la lire; elle peut même être dite 
à un souper de première communion. 

Un bon doyen de la Hesbaye réunissait ses curés tous 
les premiers samedis du mois. Il a\'ait une bonne cave 
dont il n'était pas avare, ni pour les autres. ni pour lui­
même. 

Un jour, même, on avait si bien échantillonné la cave 
que les révérends avaient tous une bonne cuite. ~otre 
doyen en convenait le premier. 

- J'ai une cuite aujourd'hui, bégayait-il. mais demain 
j'en aurai une bien plus forte! 

Le cùré de V.-G ... , le plus résistant el le plus lucide, 
lui répondit : 

- Je parie que vous n'oseriez pas dire cela en chaire! 
- Et pourquoi pas? répliqua Io doyen, pendant que 

le plus jeune curé se signait en entendant ces mots 
damnés. 

- Pariez ! 
- Je parie. 
- Une action des Régions Dévastées 
- Une action des re . .. religions dévastées, bredouilla 

le doyen. 
- C'est tenu. 
Les vicaires du doyenné Eurent désignés comme arbi­

tres el l'on se sépara entre chien et loup, pour que les 
Cidèles ne vissent pas louvoyer leur pasteur .. . 

Or donc, dimanche, à la grand'messe. après l'Evan­
gile, le doyen monta en chaire bien reposé et bien frais. 

Après le signe de la croix, il entama son prêche par 
ces mots : « Mes chers paroissiens, j'ai la cuite au.iour­
d'hui, mais demain j'en aur~i encore une bien plus 
forte... » ainsi parle l'ivrogne... le malheureux ivro­
gne .. . etc. » 

Le doyen eut bien de la peine, pendant qu'il termi­
nait sa messe. de ne pas être distrait à la penstle de la 
« Régions Dévasttles » qui allait capitonner un peu plus 
son douillet portefeuille .. . 

Raisonnement d'écolier 
• - Papa, parce qu'il écrit beaucoup, dit que son «Swan» 

lui est indjspensable. Dès la rentrée, j'écrirai aussi beau­
coup : un « Swan » m'est donc incfüpensable ! Il y a des 
« Swan » pour écolier, à côté continental, à la maison du 
porte-plume, 6, bd. ad. max, mêmes maisons à anvers 
et charleroi. · 

Celle=ci est authentique 

En août, à Westende, une dame du meilleur monde 
prend son bain de mer avec ses deux enfants âgés de 5 et 
4 ans. Au so1·tir de l'eau, avant de passer son peignoir, la 
mère aide ses gosses à revêtir le leur. L'a.gent de police 
s'approche d'elle et lui dit textuellemnl: « Il faut vous 
habi lleie, la plage ici n'est pas pour les putains. » 

Ajoutons que la surveillance était faite en général d'une 
façon discrète et qu'on n'embètait guère les baigneurs 
à Westende, bien qu'i l y ait un écriteau interdisant les 
bains de soleil. 

Propos de rentrée 

- Au revoir, mama)l chérie! Surtout n'oublie pas de 
me faire adresser de temps en temps un de ces colis de 
spéculoos et chocolats exquis Val WehrLi. La maison Val 
Wehrli 10-12, bd. Anspach, se charge de l'envoi de ses 
friandises réputées, dans tout le pays, par colis postaux. 

Gouy, Laeken et Saint-Hubert 

« On nous fait remarquer que ce n'est pas seutement à 
Gouy lez-Piéton et Saint-Hubert que l'on s'amuse, mais 
au Parc. de Laeken, .où il y a une quinzaine de jours le pu­
blic ne pouvait circuler sans payer ~. 10 ou 15 francs, et 
ce parce que je ne sais qui avait loué, paraît-il, le parc 
pour y effecl uer une course de motocyclettes. » 

Ces citoyens à moteur et à roulettes sont bien ·encom .. 
brants. 

Au paradis, les ruisseaux de miel 
sont ahmentés par les adoucisseurs « Eleclrolux ». Dé.­
monslration, 1, place Louise. 

Pour les Trappistines 

Si de Bouillon on se rend à pied ou en tram à Corbion~ 
on passe dans le tunnel sous le château-fort. 

En débouchant ainsi de l'autre extrémité de ce tunnel, 
on jouit d'une vue superbe sur la vallée de la Semois et 
sur les collines en face . Si au lieu de tourner à gauche 
vers Corbion, on prend à droite, on suit Ja Semoi& pour 
contourner le château·îort el pour rentrer en ville en 
passant sous les deux anciennes portes. 

En ce moment, on est occupé à jeter en cet endroit, sur 
la Semois, un pont en béton armé d'une hauteur déme­
surée, qui sera d'un aspect grossier et qui gâtera totale­
ment ce coin un ique. 

Renseignements pris, c'est pour plaire aux Sœurs Trap­
pistines de Cornimont que se fait cette jolie besogne. Pont 
et route qui doit s'y amorcer de l'autre côté, coûteront 
deux millions et ce ne sont pas les Sœurs qui les avance­
ront. On nous a raconté là-dessus une petite histoire qui 
ne peut pas se répéter. 

Notre Commission Royale des ~onuments et des Sites et 
notre Touring-Club sont-ils au courant de ce massacre ? 

D U P A 1 X, 27, 1·u~ du Fossé-aux-Loup1 
Toutes les nouveautés sont arrivées 

La Belgique surpeuplée 

Lu dans la Gazette de Bruxelles cette él<>nnante infor• 
mahon: 

« On passe ses vacances comme on peut. Un professeur 
de l'Université de Strasbourg les a consacrées à établir 
la statistique des langues en Belgique. 

» li nous apprend que l'allemand est parlé par 81 mil­
lions de personnes; le russe, par 70 mill i<>ns ; l'italien 
par 41 millions; le français par 40 millions; l'ukrai­
nien oar 54 millions; le polonais par 25; l'espagnol par 
15 ; le roumain par 14; Je hongrois par 10; le serbo­
croate par 9. 

» Mais le flamand, Mijnheer Van Cauwelaert. où est 
le flamand dans tout cela? » 

Mijnheer Van Cauwelaet1. se le demande avec épou­
vante. Depuis que la Belgique, - la Gazette l'affirme et 
nous devons la croire sur parole, - a vu .augmenter si 
prodigieusement sa population, les Flamands en sont 
restés comme deux ronds de flan . Ils ne parlent plus. 

PIANO H. t!ERZ 
droits et à queue 

Vente, location, accords et réparations soignées 
G. FMJCillLLE, 47, bouleuard Anspach 

Téléphone : 117.10 
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Rien de trop 

Trop de repos nous engourdit. 
Trop de fracas nous étourdit, 
Trop de [roideur est mdolenee, 
Trop d'activité turbulence. 
Trop de rinesse est arltfice, 
Trop de rigueur est cruauté, 
Trop d'audace est témérité, 
Trop d'économie avarice. 
Trop de bien devient un fardeau, 
Trop d'honneur est un esclavage, 
Trop de plaisir mène au tombeau, 
Trop d'esprit nous porte dommage. 
Trop de confiance nous perd, 
Trop de franchise nous dessert, 
Trop de bonté devient faiblesse, 
Trop de Fierté devient hauteur, 
Trop de complait<ance bassesse, 
Trop de politesse froideur. 

Ce poème est, qu'on nous dit, d'un auteur du XIIIe 
liècle. 

Nous n'y voyons aucun inconvénient. 

Une EXPRESS-FRAIPONT dans chaque ménage. 
Fini les ennuis du le~ivage .. . 
Lessivage public chaque lundi de 15 à 16 h. Demandez 

notice gratuite à F. G. !\. WARLAi\D-FRAIPO;"i;T, rwe rles 
Moissonneurs. 1 et 5, Bruxelles-Etterbeek. - T. 56580. 

Réflexion d'enfant 

La petite Lily, ' ana, est en villégiature chez des amis 
dans le pays wallon. 

On la promène dans le jardin et arrivant devant le pou­
lailler on lui demande si elle veut jouer avec les poules ! 
~ Ah non ! l Je ne suis pas un coq moi ! ! ! 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Les gastronomes irasciblès 

Nous avons, il y a quelques semaines, rappelé trois 
anecdotes dont le héros fut Edouard VU, alors prince de 
Galles. Dans l'une, il reprochait à un convive de ne pas 
dé~uster avec le l'Cspect qu'il Fallait. un vénérable cru 
de Bourgogne. Dans une autre, c'est lui qui a encouru le 
reproche ... 

Une troisième anecdote parle d'un rhum fameux 
entre tous ... Enfin, ailleurs, c'est le duc d'Aumale qui 
tint la place d'Edouard VII. 

On lrouve dans les Œuvres libres, éditées par Fayard, 
n. 77 (novembre 1927), une histoire du même tonneau. 
Dans une élude sur les te Cafés qui disparaissent », l 'au­
teur, Georges ùe Weisanl, fait l'hislo1iqe de cafés et de 
restaurants qui furent célèbres au cours des trois derniers 
siè<:les. U nous parle (p. 261) de J'Ilôtellerie de la Tour 
d'argent, construite sous Henri Il, en 1582. Eiendi Ill y 
fréquenta. Celle hôtel1~de existait encore à la fin du siècle 
dernier. Elle appartenait au frère de Paillard, qui la céda 
à son maître d'hôtel, Frédéric. Celui-ci maintenait les tra­
di tions d'une longue lignée de cuisiniers fameux. n avai t 
baplis6 un potage de sa création, qu'il avait dénommé 
« Potnge Georges Cain », du nom de $On client, conserva­
teur du Musée Carnnvalet et ami de Jule~ Claretie. 

Je ri te maintenant tex tuell<'ment : 
cc Et Frécffric, pn~sanl la main dans &es favoris et 6e 

tournant vers ~OQ j8rÇOn ; 

» - Un potage Georges Cain pour ces Messieûrs, qui 
sont des connaisseurs ! commandait-il avec le gest.e de 
Napoléon s'écri1mt: cc Qu'on fasse donner la garde! » 

» C'est ce même Frédéric qui, apercevant la granrle­
duchcsse \larlimir en train de manger, en causant et 
riant, le potage dit de la « Tour d'Argent ». s'approcha 
d'elle d'un air profondément offensé et lui dit: 

» - Votre Altet:se, quand on ne sait pas manger, avec 
le respect qui lui est dû, un tel pot.age, on ne se permet 
pas d'en demander. » 

Que Frédéric fût profondément offensé, c'est probable. 
\fois qu'il se soit permis pareille sortie, c'est moins pro­
bable. 

Cette histoire ne doit pas être plus vraie que les trois 
autres. 

La qualité de VOI SIN 

est tellement établie que même l'ami connaisseur ne les 
dénigre pas. · 

« L' enlèvement des Sabines» 

(curiosité théâtrale )1 

En i 782, on joua à Paris, llU Lhéâtre Feydeau, une 
sorte de divertissement en deux actes, paroles de Picard, 
musique de Devienne, intitulé : L' enlé11ement des Sabines. 
Avant de partir pour celte expédition, les Romains, pour se 
donner du cœur, en chantaient un (oui!, un chœur). A 
côté de ce chœur, le metteur en scène avait inscrit en 
marge: « En chantant un chœur, les Romains expriment 
par gestes qu'ils manquent de [emmes. » 

ED. FE Y T. T A 1 L LE U R 
6. 111e de la Sablonni~re. 

Grond choix - Prix modérés. 

Autre curiosité théâtrale 

En 185'1 on joua à l 'Opéra~Comique, à Paris, un dratne 
lyrique en 5 actes, intitulé : La marquise de 81'invilliers, 
qui n'avait pns moins de onze auteurs. Pour les paroles : 
Scribe et Castil-Blaze; pour la musique : Auber, Batton, 
Berton, Blangini, Boieldieu, Carafa, Chérubini, Hél'old et 
Paër. 

Excusez du péu ! 

Chiens de toutes races, de garde,.police, chasse 

au SElECT-K el\'lVEl, à Berchem· Bruxelles. Tél. 604. 71. 
CIIJENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Brurelles. T. 100.70. 

Triple baptême 

Dans un pelit village, on Avait acheté une nouvelle 
pompe à incenclie. L('s trois ministres des cultes avaient 
été invités à venir l'inaugurer. Ceux-ci s'amènent donc 
au jour convenu. Le curé rait une prière, le pasteur fait 
une allocution, arrive le tou r du rabbin. Celui-ci a une 
inspiration. Il app<'llc un ries assistants: 

- Apporlc7.-moi une paire de ciseaux. 
Le villageois lui ayant apporté l'objet demandé le rab-

bin s'apr,rod1e 1fo la pompe: ' 
.. . et coupe un petit bout du tuyau. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Po1·tl'Oits - St·& 1tmiaturt:s - Sf's Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Po1·te Lou11Se). Tél. 817.89 
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Plaisir de prisonnier 

Un rédacteur de la Libre Belgique a rendu compte, de 
façon très viranle, d'une viisite qu'il a faite au Jardin 
zoologique d' Am·ers. el il nous donne des noU\·elles du 
lion offert par le Roi à l'établisi;ement. Le beau félin 
fait très b-On ménage a\'ec son gardien : 

L'homme pas.se lu. mu.in aur le ruus0 au. Puis, tout à coup, 
l'animal se dresse et présente... l'autre côté. 

- Quo veut.il! dis-je. 
- Il \•eut que je lui tire la queue! 
C'est, parait-il, une des joies de cette brave bête. 
Et c'est ainsi que le dompteur Martin, lequel fut cé­

lèbre vers 1850. commençait ses dressages ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place Salote•Gudule, 

Un mot de Briand 

On narlait un jour à Briand des attaques de l'Action 
lrançaise contre lui el particulièrement des invectives de 
Léon l'audel. 

- Peuh ! ... fit-il d'un air d'indiffi•rence dédaigneuse, 
il m'appelle (( maquereau )). c·c~t une profes~ion que. 
hêlas ! mon âge m'empêche depuis longtemps d'exercer ! 

Les abonoem("uls au:\ jou1·m111.x et publications bel­
ges, franc:ais el angluis son t reçus à l'AGENCE 
DEUllE;s~E, 18, rue du Per::1il, Bruxelles. 

L'abbé intempérant 

Cette consœur a'ait èlé sollicitée de donner une confé· 
rence aux membres d'un ccn:le social à L.iéL(c. Sur l'es­
tra-Oc, clic se \Oil inlroduitc auprès de son aurliioire par 
un abbé trèc; co1111u dans la Cité ardente pour son adhé­
sion enthousiaste à la ligue autialcooliquc l'l pour ses 
intempérances de langage. Après 111oir préi;enlé l'ora­
trice en un $lyle savoureux, il se louruc vers èlle et dit 
aveo son plus l'{t'a('ieux sourire : « Maintenant, je m'aper­
çois que Mlle X ... e~l impriticnle de 111c v1.11r fermer mon 
robinet ; je n'ai plus qu'à lui laisser ouvrir le sien ... » 

Un anquet suit la ('011fére11t'e. L'abbé y fait honneur 
et n'y pose nullement nu cara[on. Il est a~sis aup1·ës de la 
conférencière : (< Mange1. donc, im1isle-t-il, vous qui êlcs 
une femme publique. vous a\'ez besoin de prendre dP.s 
forC'es ! » 

Ce brave ecclésiastique 11ui soit si bien narler aux 
dames est, parait-il, l'auteur d'un livre sur le mari;ige 
chrétien. 

Si son ouvrage ressemble à son ramage, ce doit être 
un beau traité d'humour candide! 

Docteur en Droit. Loyerc d1vorcei;, contributions, de 
2 à 6 heures, 25, Nouveau Marché-aux-Grams. T. 2ï0.46. 

Le féminisme crétin 

C'est ai'nsi que l'on désigne le féminisme qui. sans 
souci d'une onlraJiclion dans ICE; termes. se nomme lui­
même: le féminisme chrét:en. Mais féminisme chrétien 
ou féminisme tout court. com1>tc en Belgique très peu de 
leaders à la ois iem.es et combatives. « Je ne suis pas 
encore assez vieille pour songer à la politique ! », disait 
oell.e suffragiste. 

Aussi les quelques viragos qui font chez nous quelque 
bruit autour de l~u.rs..t_evendicalions et des « droits impr~ ,, 

scriptibles de leur personnalité » onl-elles dépassé l'âge 
ou l'on montre sa .:arle d'identité. Chagrin d'amour. re­
vers d'un mari\'audage malheureux, déception, gastrite 
aiguë? Toules en ··culent aux hommes el à l'homme .. . 
« ce pelé, ce galeux d'ou nous vient tout le mal ». Tel était 
à peu près le thème cl'unP conférence donnée par une 
ardente féministe, célibataire endurcie, qui n'a jamais 
pu avaler que ce soit un serpent el non le premier re­
présentant du sexe fort qui ait séduit Ere. 

« Pas un homme. dii>ait-elle. n'arrive au mariage 
comme une feuille de papier blanc! Il n'y a pas une 
scub femme parm. vous qui puisse répondre de la vertu 
d'un homme. >> 

- Comment donc, mademoiselle, interrompit une 
dame de l'auditoireJ mais je réponds pour deux : mon 
mari et mon fils ... 

La l ' nférenr,ière en perdit Ir fil de son ·discours et 
commcn1:a à distribuer cles prosprctus 

La blague pendant la guerre 

Donc, p-cn1lant la Grande Guerre, il advint que ùes trou­
pes cle di\er>cs 1~ation~t;!és h1r1•11l group1·es dans un camp 
frauçais (le c:uup tic füully, :;1 ma mrmoire esl exacte). 
Il :;'y 1rou\' ai1 nota111mc11t d1·s Jlcl~1·s cl des nusses dont les 
oHir ien; cnlrclcm:icnt entre eu:.. les plus amicales rela­
tions. 

\ l'occasion de la Fètc nalionale belge. le 2t juillet, les 
oHil'iers organisèn•nl 1111 pt•til banquet de fortune el ne 
manquérenl pas d' y conYier, entre autres, leurs colli·~es 
rnsscs, plutôt exilés qu'autre chose dans re pays de France 
d1~\·aslé par la gucrn.' . <'t qui ne rencontraient pas souvent 
l'o·casion d'1mc « ribol c >>. 

- 1\e manc1ucz pas de ,·cnir. leur dit le dPlrgué chargé 
de l'in\'Îtation, nous serons heurrux, au dcsi;ert.d'entendre 
les hcllrs voix qui, nous le savons, ne manquent pas 
parmi vous. 

- En1<·n1l11, réponrlit l'ofîirirr mi-se, assez flatté de 
crlle zppréciotion. \lais \'Ons 1omlrez ltiPn nous apprend;·e 
une lilrophr> de l'hymne 11alio11al helge, pour que nous 
pui:-sions l'rntonnrr eu volrr honneur. ' 

Ceri, en sub:itonc" : l'explication f11l, en îait, plus rom· 
pliq11\•e cl plu,; ril'hc t'O grstrs qu'e11 paroles, car, par 
cxrrplion, il ne Re trouvait d;JOR le grnupe russe aucun 
oHiricr ronnnissanl nuire rhoi't' que clrs brihes de français. 
Cette renrnrque est néci·si;aire à la comprélicnsioo de la 
suite. 

Il fui donc rntcnilu q11c deux camarades hdges serioe­
r11ient pc11rlant qu•'lqu"s heures une strophe de notre 
hvmnr national aux membres du chœur slave. 

·Le jour du hnnqucl, tout allait pour le miêux : chère 
suffoante pour l'i·poquc. \'ins r11pil<'UX. perspecli\'eS assu­
rt'E'S de g ... de hoi~. rie. ,\ u rles~crl, le doyen des offüiers 
r11sse'> se lève "t d'un ge~lc réclame le silence; au com­
mandement, :;es collègues se li \'enl, eux aussi, C'omme un 
seul homme et. arnc cet air religieux et solennel si parti· 
culier au Sla\'e dans ses chants, tous entonnent : 

Ah! quel plaisir cl'avoir 1me ... etc. (i) 
le vieux chant wallon bien connu ! ! ! 

Tête de l'aurliloire !. .. Les deux « professeurs de chant• 
se fourraient la tête dans leurs serviettes. 

Les choristes n'ont iamais compris pourquoi leur audi­
toire se mordait les lèvres jusqu'au sang, ni pourquoi 
l'ovation qui leur Tut îaile :iprès l'exécution de cet «hymne 
national >l d'un genre particulier, îut si bruyante et d'un 
caractère si folâtre ! 

(1) N.D.L.R. - A part ça, nous ne connaissons pas ce 
vieux chant wallon. 
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Orthographe phonétique 

Copie textuelle d'une letlre que le département « In­
cendie >l d'une compagnie d'aSBurances vient de recevoir 
d'un de ses assurés domicilié à Liége : 

Mossien, 
Je vien par la. presen leke voua de mandier pour sais le resu 

que je vien de resevoire par la posae; jen'étais pM a la meson 
canto le facteur a venu chrunois; cnnte je suis rantier il liavais 
aun papiai en au la porte et je ne peupaa mera pelier pour cois 
sais se rl!.'!u et de quai! societier que sais; vous me\•erié sun 
cran ph!sire ai vous pouvié man voié pour cois sais. 

Mos.~ieu je vaia bin mes aisquise. 
On nntenden de vos nouvel, réscrvié, Mossieu, maia sinsair 

aalut.aisoin. 
On tient l'original de cette lellre à notre dispœition, 

parait-il. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Ag. 1•n4ral : Alb. De Lil, rua Th6odora Yerhaagan 101. Hl 462,51 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Le malheur de M. René Gillouin 

Il arrive un malheur à M. René Gillouin qui publiait, 
il y a quelques semaines dans l'Europe l\'ouvelle, une 
enquête Fort intelligente sur la queslion des langues en 
Belgique. M. René Gilloum s'est efforcé de comprer1dre les 
uns et les autres, d'être parfaitement impartial et de met­
tre dans ses articles la discrétion dont devrait toujours 
faire preuve un étranger qui éturlie les affaires des autres 
pays. Il n'avait pas à prendre parti. Il n'a pas pris parti. 
Malheureusement, avec les Flamingants il est bien difficile 
d'être impartial. Voici qu'ils cherchent à tirer Gillouin 
à eux. Il reçoit par la figure un paquet de fleurs que lui 
envoie le StandMrd avec une rare délicatesse. 

Cela, che1 René Gillouin, c'est plutôt embêtant et l'on 
s'étonne de voir l'Europe Nouvelle, gênéralement bien in­
formée, ti rer gloire d'un pareil patronage. Sail-elle que 
M. Van Cauwelaert, inspirateur du Standaard et le roi des 
faux bonshommes, a déclaré, comme on lui parlait de la 
minorité de langue française qui existe dans les Flandres, 
qu'il ne lui rec.onnaissait aucun droit? 

C'est toujours le même double jeu des Flamingants 
envers les Français. Quand un Français de quelque noto· 
riété entre en contact avec les milieux flamingants, on le 
comble d'amabilités. On lui montre qu'on sait le Français, 
qu'on connatt la littérature française. On lui représente 
le mouvement flamingant comme un simple mouvement 
régionaliste, quelque chose d'analogue au fébrilige. Et il 
s'en va .convaincu que ces braves gens ont été calomniés, 
que ce ne sont que de pieux palrioles et, par surcroit, rie 
fort bons Européens. On oubl ie de lui dire que res mêmes 
braves gens 11eulent empêcher leurs compalriotes de parler 
le français, « langue de lïmpiété et de la corruption 1) . 

Sources Chevron 
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Documents authentiques 

Ci le texte d'une lettre émanant du Ministère de la Dè· 
îense nationale : 
MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 

Service Technique de !'Administration 
N. 278 L -C. 60/"35 

Bruxelles, le 10 août 1922. 
Les divers services de l'armée procMent différemment poor 

le forcement du chiffre des centimes, quand on est obligé de 
ne plus tenir compte des parties de fractions décimales infé. 
rieures aux centimes. 

Comme il importe d'apporter une règle uniforme, j'ai l'hon· 
neur de vous faire savoir, que lea mesures ci-après seront 
appliquées à partir du 1er octobre 1922. 

A. - On ne force pas lorsque la fraction de centime, limi· 
tée aux centièmes de centime, est égale ou inférieure à un 
demi-centime et on force quand cotle fraction est supérieure à 
un demi-centime. 

Il résulte de cette règle, que Jans toute opération a.rithm&. 
tique donnant lieu à des fractions de centimAS, on considère 
comme étant négligée, éventuellement la fraction au delà cl.. 
ln quatrième décimale. 

Exemples où l'on ne force paa: 
0.0650 = 0.06 
0.0649 = 0.06 
Exemple où l'on force: 
0.0651 ,,. 0.07 
La règle édictée ci-de"us est applicable toutes les f ois 9u ' il 

s'agit de faire figurer dans les êcritures le résultat final, 
c'est-à-dire, celui dét.ermin11nt définitivement la seconde déci 
male. 

Ministère de la Défense N ationa.l~ 
P . O. 

Le Directeur Général, 
(s.) Massinon 

P our copie conforme : 
L'Officier de Casernement de !'Ecolo Militaire, 

Capitaine Vloeherghs, 
(s.) Vlocberghs. 

Tout reci narce que le montant de la facture ~e termi· 
nait avec fr. 0.85 au lieu de Ir. 0.84. Vive l' Adminis­
trââàtion ! ! 

Annonces et enseignes lumineuses 

Affiche "se trouvant dans toutes les gares du r~eau 
belge, pays fl amand et wallop. 

Texte français : 
Ferry boats : transport en wagons direct 

Texte rlamancl : 
Ferry boats : vervoer met directe wagon.; 

? ? ? . 
EXPLOIT NOCTURNE DE SAVENTHEM 

Est-ce que les messieurs qui se sont servis de l'antomobll& 
qui stationnait rue Jacques de Lalaing, à. 29 h. 80, du 24. juil. 
let, pour la garager ensuite dnns les champs, à. Sa.venthem, 
sans roues. et.::., etc., sauraient être assez gentlemen pour ren­
voyer par la poste les triptyques à : 85, rue Jacques de Lalaing ? 
Pa.e de questions. . 

?? ? 
Aifiche à la citadelle de Namur : 

SOUTERRA I N 
Bureau des tickets 

entièrement 
éclairé à l' i!lectricité 

Le bureau des tickets, sans doute ?... 
??! 

Cette semaine, un petit cinéma de quartier annonçait,, 
en lettres d'un pied : 

Le Fraca du Rapide 
. Draine en 5 pa1·ties. 

Cette afii che, à elle seule, est tout un drame. 
? ? ? 

Rue !l~vnders, 6, à Anvers : 
DEPOT (de la) (van de) VIEILLE-MONTAGNE. 



POURQUOI PAS) 1871 

Soüvenir de bombardement 
L'nulre jour, à l'occasion !lu X\'e anniv<>rsaire ile l'in­

V'asion, on évoquait, cnlrc Liègeois, les épisodes du bom­
bardement. 

Il y en eul de bien douloureux, mais comme le comique 
ne pt>rd janiais ses droils, on en rappela aussi d'cxtrême­
mcnl droles, tel cclui·ci. 

A Liège, la plupart des maisons perchées à mi-côte pœ­
sèdent des jardins en terrasses, et souvent l'on y trome 
une pseudo-grolle, un souterrain artificiel creusé. sous la 
~ras~e imméJiatcmenl supérieure. 

Quand les bombes s'abattirent sur le quartier de 
l'Ouest cl sur les entours de la citadelle, les habitants se 
réfugièrent dans ces caves, idée heureuse d'ailleurs. Au 
haut J11 quarlier ile Sninle-~farguerilc, l'uue de ces grolles 
parllculièremcnl spacieuse reçut un nombreux contingent 
de maman~ 'lui s·y refugièrent avec leurs gos~es. \'ous 
d.:vinez l'éomoi qui y r11gnail el le nombre fantaslique dr. 
pr1èrrs rcncntrs et de (( chapelets )) qui y furent dils cha­
que fois qu'on entendait un obus siffler ou le canon 
gronder. 

Un « crapot » de quatorze ans, espiègle et remuant 
comme un lér.arrl, s'embêlail à mourir dans ce trou. Il 
rPgli::;sa dehors et passait le temps à faire iles culbutes, 
quand, apri's une nouvelle alerte, on le !aura ''erlemenl et, 
pour le punir, on le poussa au plus profond ile la grolle. 

Derechef notre gosse s'ennuya. Dans i-on coin il Mc-0u­
vrit une 'ieille tôle qu'on avait remis~e là. une idée diabo­
li<rue lui passa par la cervelle. Des c-0t1ps de coude discret 
à celle plaque imitaient à meneille le bruit rlu canon. Et 
Je roull'ment commença, alarme générale, mom·cments de 
chapelets, prières, signes de croix; une acralmic; nou­
Vf'au grondrmrnl Lerrilïant, nou\·c>l arr1's de d1•volion. 
Mais tout a une fin, même les Ï<'ll"< les plus amu:!ants. Ln 
coup de coude mal mesuré dëvoila le !rue et notre loui;tic 
reçut une « trempe )) soignée. 

Au moi11~, la farce eut-elle un réi;ulfat exrrllent, c'est 
que quand le ranon lo11na pour tout de hon, IPs a~sistants 
croyant encore à une nouvelle convulsion de la lôle, n'en 
ressenli1 enl plus aucun émoi. 

Le jeune farceur de 1914 est devl.'nu, depui« lors, 1.m de 
nos plus joyeux et sympathiques conlrères liégeois. 

Film parlementaire 
La rentrée tardiv• 

Quand, en novembre prochain, ks Chambres rentre­
ront, elles auront joui de plus de six mois de vacances. 

Le public s'en offusq11erait si vraiment il s'occupait, 
en ces temps d'a!fairisme el de sport, de cc qui se passe 
au Palais de la l\utiou . .Mais, \Ïsiblcmenl, ça ne l'inté­
resse pas, pas encore. 

Ce n'est qu'au hasa:·d de menus propos sur tout et sur 
rien, quand ou s'avise de se demanJcr ce que sont de­
venus nos sénateurs cl députés, qu'on apprend qu'ils sont 
toujours en congé et qu'ils ne reprc11dronl le collier qu'à 
la mi-uovembre qu'on s'écrie: « On les avait oubliés. 
ceux-là !. .. Ils en profilent pour s'offrir une flemme de 
dimension. Est-cc pour ça qu'on tes paie'? .. . » 

Et autres amabilités de ce cru. 
Le public a-t-il raison? Partiellement, si l'on en croit 

l'opposilio11. « On ne laisse pas, dit-on de ce côté, un 
gou\'ernc-mmt agir sans c nlrôle pendant la moitié de 
!"année : r'est de la dictature larn~e !. .. li y a un las de 
lois urgenlcs en t;Ouffrance : celles sur les lo)crs, la pro· 
priété rom merci ale, les assurances sorial<'s, etc ... Et par 
l'irruption du froutisme renforcé, tant à la Chambre 
qu'au Sénat, c'est 1111e situation pohlique nnmelle d'une 
gravité exceptionnelle. J,a com·ocation du Parlement en 
session ex traordinaire s'imposait donc. )) 

Mais M. Ja15par n'a pas vo11l11. Il n'a pas voulu pour 
des raisons ;iussi admissibles que celles de l'opposition. 

Voici l'autre son de cloche: 
« Les Chambres avaient fini lt>ur tâche au mois de mai 

et le manrlal de leurs memlires était expiré. D'autre part, 
la C<int":titution prescrit que la se~sion parlementaire doit 
commencer 1 deuxieme mardi de novembre. Pourquoi, 
dès lors, réunir les parlementaires hors srs~ion 1 Ce ne 
sont pas dC's fondionnaircs, des agrnts permanents de 
1';111torité. lis doiv~nt s'.assembler en sessions, comme les 
conseillers provinciaux. 

)> Cl.'la se fait ainsi dans tous les pajs, où, par ailleurs, 
tous les parlem<>nls sont en varancrs. S'il n'en était pas 
ainsi. lrs lPgislatrur~ seraient 'des p-0liliciens profe5sion­
nels, sans ronlact a,·ec les réalit~s el les devoirs profes.. 

THÉATRE ROYAL DE lA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE SEPTEMBRE 19·29 

1 l 
la Traviata 1 l les Contes 1 1 M=• Butterfly t l la Travlata 1 1 

Mercredi • 4 Nymp\~es 8011 11 d'Hoffmann 18 tmpr.M(·Îlo•Han
1
26 Nymph.(~)sBola -

Jeudi. • • 151 Carmen 1121 c~!111~~~~°" l191 Manon 1261 Sapho(•) 1-1 
Oretna Green 

(*l Spectacles commençant à 20.30 h. • 8.30 h. • : , .. ) a 10.30 h •. 7 .ao h. 
Lessértesdes abonnements 1péc1"u1 de Qutoie représentations commenceront EN OCTOBRE aax dates sulvante11 
l.a séne A le mardi lb 11 aém B. le •endredi 18. la série C. le mardi 22: la série 0, le vendredi 2S la 

série B1 le lundi 14 . la série P, le lwidi 21 ; la strie O. le dimanche 6 ea matlate et la série tt', Io 
dimancna 20 ea mathlé9. 
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sirmnels de la vie. Ce serait dangereux pour eux et pour 
le pays. 

ll Dans Je cas présent, rien ne justifiait la convocation 
extraordinaire du Parlement. Tous les budgets étaient 
\'Otés. Et les électeurs ont renforcé la majorité gou\'erne· 
mentale. » 

Voilà les deux thèses en préi:ence; elles feront, à la 
rentrée, le mince aliment de querl'lles rétro~pecti,·es, qui 
ne dureront guère. Car tout le monde bonge au demain 
de cette longue trêve des yacvnreis, ce demain dont on 
pri'>pare les apothéoses tricoloras du jubil~ du centenaire; 
mais il est chargé des lourds et inquiétants nuages noirs 
de cet irritant problème des langues. 

Et si les parlementaire~ revit>nnent ragaillardis. ruifs 
aux ft>ux de cet incomparable été, ils ont le front soucieux 
el le cœur mal à l'aise. 

Ils rentrent de vacances et non d'une cure. 

Ceux qui ne rentreront plus 

Lorsque, après les longues fol'malités de la vérifica­
tion des pouvoirs, le bureau de la Chambre aura été in­
stallé, il devra commencer par payer l'hommage funèbre 
aux députés réélus en mai dernier et que la mort a 
{1 appés. 

Ils sont plusieurs déjà - dame, en six mois, la Fau­
cheuse traraille - et dans le nombre, la mémoire de 
Y. Joseph Wauters. l'ancien ministre du Travail, se trou­
"era particulièrement honorée. 

Un nouveau nom s'est ajouté à la liste funèbre, celui 
de M. Lerbert, député catholique de Gand-Eecloo. A vrai 
dire, M. Herbert, atteint par un mal implacable, n'était 
plus apparu dans rhémicycle depuis pins de deux ans. 
Ses amis politiques le sa,·aienl condamné, mais n'avaient 
pas voulu lui causer celle peine de pourvoir à son rem­
placement au scrutin dernier. 

M. Herbert aurait pu rendre de grands i;er\'ices à son 
parti. Son pbvsique d'officier en retraite s'accommodait 
aM.ez Lien a,·ec ses allures belliqueuses, explosi\•es. C'était 
'ln inte1Tupteur fougueux qui, plus d'une fois. fut au)'. 
prises a\·ec le maillet de 'L Drunet. ~lais l'orage passé, 
M. Herbert se ré,·élait à ses adversaires comme un homme 
d'abord charmant, attentionné, tr~s ron\'enahle en maintes 
choses. Et ce bon Flamand, un tantinet îlaming;mt, avait 
drs rondeurs de cordialité wuflonne qui le rendaient sym­
pathique à tous. 

Entre deux portes 
Il y a enrore, dans le lot des parlementaires réélus et 

que rependant on ne re\'erra plus, reux qui disparais5ent 
,·olontairemenl, plus ou moins, hidcmment. 

C'est ai11si que li. Fraiture, père conscrit socialiste, 
\·ient de .Mcliner son mandat de sénateur coopté, qui, 
ccl'la111emPnf, lui aurait êlé confirmé. 

Ce technicien des télégraphes, dont les interventions 
dans les débats spéciaux sur llOS régies avaient été parti­
culièrement remarquées, retourne à ses études. Ceci n'est 
pas 1111 11·ait de malice. Sail-on que M. Fraiture était déjà 
sénateur ùepuis pas mal de temps - il 8\'UÎl donc dé­
passé la quarantaine - lorsqu'il s"avic;a de bloquer dl's 
cours uni\ersitaires et de conquérir brillamment son di­
plôme de docteur en sciences politiques et administra­
tiH·:.? \'oila un diplôme qui lui serait \enu en aiùe pour 
I' fltude parlementaire des grandes questions de droit pu­
blic. Au moment où il pourrait s'en senir, ~f. Fraiture 
s·rn va. Gent capricieuse que la g1.-nt politicienne ... 

Le cas de M. Buy! est moins drôle. les proches du 
hourgmestre d'h:elles disent relui-ri gravement affecté 
par lout le tapage que l'on fait autour de son nom et 
nnn par lrs commenfairc:>s peu bienveillants en général qui 
ont Pntraîné sa démission. 

Ils disPnl que la si~nature de cette démission fut le 
ré1a1ltat d'un effroyable malentendu, el que si c·était à 
refit ire ... 

D'autre<: ajoutent que c'est a refaire, non pas parr., 
qu'un parlementaire a to11jour5 le droit de retirer sa dil· 
mission a\·ant qu"elle soit notifijle à la Cltambre à laq11elle 
11 appartient. Ce petit chassé-croisé, qui s'est déjà vu, 
n'Pst 9;Uère reluisant. 

Mais. la démission de M. Buyl serait nulle et non ave. 
nue, pnrce qu'elle· se serait trompée d'adresse • 

Ce n'l'sl ras au président de la Chnmhre que M. Bnyl 
rlernit l'euvoyer. Il n'y a pas rie prcsident de la Chambre 
quand la ~ession est doo;e. El il n'y aura de bureau pro-­
\tsoire que lorsque la Chambre se sera a~emblëe. 

Ce n'est pas ce bureau, mais le ministre de l'IntériPur 
qui. au nom du gou\·ernement, conyoque les nouyelles 
as~emhl~es lr!!'ic:latiws. 

C'nst donc li ~- Carnoy que 'L Buy! eût dû faire par­
venir sa lettre de démission. Et qui \'Ous dit que ce gr:ind 
ahuri ne l'eût ras oubliée dans les poches de son Yeston? 

fi r.-st. vrai que )f. ~farquet a de la mémoire et de la 
ténacité. Lorsquïl y a maldonne, il fait remèler les cartes. 

L' B ulssier de Sa Ile. 

L'HOTEL METRO.POLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU OE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 
La mode est aux déplacement plus que jamais; voyages 

à l' tfüanger (malgré le change), villégiatures, week-end, 
excursions en chemin de fer, autocar ou auto pereonnelle. 
C'est un \'8-el-vienl animé de gens qui désirent changer 
d'air. Les roules S-Onl sil\onnéC's de voitures plus rapides 
les unes que les autres. raccourcissant les distances entre 
les 1·illes et les sites choisis par les touristes. L'influence 
du goùt des "oyagcs a, d'autre part, une répercufsion sur 
la façon de se v~lir. Beaucoup de messieurs ont adopté le 
costume anglais à culottes courtes et largœ. Ce n'est pas 
t-011iours heureux comme silhouette, mais c'est éminem­
ment pratique. lis sonf tellement pl'atiques qu'il ne fau­
drait pas s'ëlonner de les voir remplacer ini:-idiensement 
les pantalons longi:. flotlanls, souvent en tire-bouchon 
autour des jambes. Qui vivra verrn ..• 

• 
Les taupés et feutres 

façonnés des modèles charmants et de quarté inégalable 
de S. Natan, modiste, sont toujours très admirés. -
121, rue de Brabant. 

Surpris à la terrasse du Casino 

En sirotant tout dou, tout dou, tout doucement leurs 
glaces (une nrnill<'-fraise, une fraise-café), ces deux petites 
femmes échangent des confidences. Nous n'en avons mal­
hèureusement pu, dans le hruit de la circulation boule­
vardièt>e, saisir que quelques brihes : 

- Crois-tu, non mais, crois-tu? Il m'a parlé de ma-
riage ! 

- Pas vrai? 
- Je te dis. Hier encore, il m'a fait des ouvertures. 
- Des ... ? Tu exa6ères ! 
Comprenne qui pourra. 

COMMANDEZ MAINTENANT 
VOS VÊTEMENTS D'HIVER 

LES NOUVEAUTÉS SONT ARRIVÉES CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE, 99 ·:- BRUXELLES 

Rosserie 

Un journaliste - qui eut, il y a vingt ans. son hèure 
·de célébrité - vient d'épouser (ce sont ses troisièmes 
noces) une dame connue dans le monde de la galanterie 
montmartroise et dont les aventures défrayèrent jadis les 
chroniques de plus d'un ami de son futur époux. Pen­
dant la messe de mariage, à Saint-Etienné·du-~font, les 
commentaires - les rosseries - vont leur train. 

- Décidément, ce pauvre S ... n'est plus à la page .. , 
- Si fait, réplique sarcastiquement J.' de B ..• qui passe 

V 

pour avoir été un des amants de la dame ~t pou_r avoir 
conservé de ses relations a"ec elle un souvenff ... piquant; 
si fait., le voilà au contraire à la quatrième page .... 

La page des spécialités pharmaceutiques. 

Avoir de l'esprit 

c'est offrir un cadeau qui répond aux désirs de cell1 
ou de celui qui le reçoit. 

Par curiosité, visitei le 
AIAGASIN DU PORTE-BONHEUR 

43, rue des Jfoissons, 43, Saint-Josse 
On y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en l'!attan1 

les goûts de chacun. Et ce, à 30 p. c. en dessous de: 
prix pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de Irai; 
généraux. 

Carnet de guerre 
-U. Boillot, actuellement doyen de l'Université de Bristol 

(et maigre ce titre, Français de naissance, Français de 
cœur, Français de toujours) fut, pendant la guerre, offi­
cier d'infantene; il commanda une compagnie, puis un 
bataillon et resta ~u front pcnrlant quatre ans sans y 
attraper une hlcssure. \lrthodique comme un universi­
taire, il tint jour par iour un carnet de guerre qui est 
bien l'un des documents les plus curieux et les plus amu­
sant.s que nous ayons sui· la grande guerre. On y trouve, 
par exemple, à la claie du !) juin 1915, une plainte du 
maire de Steenbecque, déclarant que les hommes de 
troupe se baignaient tout n11s dans le canal et « se riaient 
même de la confosion des femmes et des jeunes filles 
obligées de pa$ser dnns ces heux ». Le capitaine, à qui 
celle plainte fui transmise, répondit Qar le message télé­
phonique suivant: 

« Re~u plainte, parti<'s saisies, couperai court affaire.» 
Et les choses en restèrent là. 

E Iles sont toutes arrivées 

et comme toujours, les phis bPllf'S. les plus ravissantes, 
les plus seyanlcs des nou\'eautés pour messieurs, chez 
bruyninckx, lt grand chemisier-chapelier-tailleur, cent 
quatre rue neuve à bruxelles. 

Le rince·boucbe du père Durand \ 

- Et vous, père Durand, \'OUS ne buvez jamais a eau? 
- Depuis trente ans, je m'en suis pas mis urie seule 

goulle dans la bouche. 
- Alors, vous ne vou11 lavci jamais les dents t 
- Que sil 
- Avec quoi? 
- Mon Dieu, pour me rincer les gencives j'ai un petf~ 

bordeaux léger • .,. 
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MAIGRIR 
LeThéStelka 
fait d®iouer très 
Yite le ventre, !ts 
banches et 8.llUD· 
cit la taille, sans 

fatigue, sans nuire à la sa nt~. Prix : 0 francs, dans ~outes les pb;~nnacies. 
Envol coutre mandat 8 Ir. 60. Dcm. notice ~xphcatlve •. envo1 gratuit. 
Pharmaolo Mondiale, 53, boulevard .Maurice Lemolllller, Bruxelles. 

Propos d'enfant 

Robert, cinq ans, élève d'une école îroebelienne de pro· 
vince, en parlant lie son instiLun·ice à sC's petits condisci­
ples, dit « elle a fait ça, elle a dit ça », expression que 
mademoisrlle réprime aussilol: « Robert, on ne dit pas 
elle, c'l'st très 1·ilain, ce so111. les mûchanls garçons qui 
disent cela, on dit « ~(ademoiselle ... » 

Quelques jours plus Lard, Robert, en grande conversa­
tion al'ec sa maman, parle de ses petites camarades et les 
dé~igne par « euss, hein, maman ... » 

- \'oyons, Robert, on ne dit pas <teus~>l, on dit «elles». 
-Ah ! mais non. maman, quand je dis « elle », ma· 

demoi~elle est bien trop fâchée .. , 

Le joli mois de septembre 

Le joli mois de i;l'plembre est, dans nos régions tem­
pérées. soU1•ent un des plus délicieux mois de l'année. 
Les élégantes arborent encore des toilettes estivales et 
nos a1·en1.1es sont rehaussées de leur présence. 

C'est un vrai régal pour les yeux que de suivre leur 
démarche lllerte et gracieuse qui fait 1•aloir le charme de 
fines chevilles enclosent dans de ravissants bas lorys. 

Le premier spécialiste du bas de soie, LQrys, offre à sa 
nombreuse et bonne clientèle un bas de soie de toute 
beauté, en toutes teintes, au prix sensationnellemenl 
avantageux de 65 francs, dans les huit magéllSÎns Lorys 
ci-après : 

LORYS-BRUXELLES 50.4~r~:~~;~~:H~~~:s: 
77, chauss~e d'Ixelles; 55, bo1lle\'ard Adolphe-Max; 
49, rue du Pont-Neuf. 

LORYS ANVERS 115. plare de Meir; 
• 70. Rempart Sainte-Catherine. 

Remmaillage gratuJt 

Au bois 

~farce! Espiau te jeune auteur de ce .lfiroir q1Li fait 
rire, qui, Je pri~temps dernier, révolution~a la critiqu~, 
songe à écrire une pièce, une bouffonnene sur le Bois 
de Bc>11logne. El il se documente. 

Il haYardait, ces jours-ci, a1·ec un vieux garde. 
- Excusez-moi, monsieur, fit enfin celui-ci, ce n'est 

pas que je m'ennuie à causer, mais il faut que j'aille 
faire ma ronde. 

- Gare aux amo111·eux ! fit Espiau en plaisantant. 
Il était cinq heures de l'après-midi. 
- Oh ! fil le garde en haussant les épaules, pas encore. 

C'est bon la nuit, à partir de onze heures du soir ou 
minuit. Il y en a à 1oir, alors ! On en dresserait, des 

procès-1erbaux1 si on voulait. Mais on n'est pas bien 
méchant! 

- Vous fermez les yeux ! fit Espiau. 
Le garde bondil: 
- l'ermer les veux ! Vous ne youdriez tout de même 

pas ! Avec le spe~tarle qu'on a!. .. Ab ! non, on ne les 
ferme pas ! Ah ! mais non ! 

• 
Allez-vous vous rhnuflcr encore au charbon et vivre 

dans la poussière et la saleté pendant le 1- rochain hivel' P 
alors que vous pouyei aYoir ceci : 

Un chauffage central qui s'allume de lui-même quand 
il en est bc.soi11; dont l'allure suit continuellement et 
instantanément les variai ir s du temps et qui s'arrête 
enfin ue lui-même lorsqu'il est superflu de marcher en 
plein ralcuti. 

Et tout cela sans aucune surveillance, sans aucun tra­
vail, sàns la moindre tr:ice de fumée, de suie ou d'odrur ! 
Mieux encore : pou1· une dépense de combustible in/é­
ric:ure à celle du charbon. 

Ad resscz-1·ous doue i mmédiatPment aux Etablissement! 
E. Drmc11cr, i>i. rue du Pré1•ôl, helles, qui \'OUs expli­
queront le fonrtionu<>mrnt clu célèbre bn1leur automatl• 
que suÎS6e Cuéliod. Téléphone 4â2. 77. 

Souvenirs 

Jacques-Emile Blanche, poursuiyant ses souvenirs sur 
les « modèlei,; n, nous pa1 le de 'farce! Protist et ilotamment 
du salon de lime Strauss. Il ne conte pas ce mot magni­
fique, et si peu ronnu : 

L'abbé Mugnier travaillait à comertir Mme Strauss, 
juirn de nais~ance, qui avait été, lors d'un premier ma­
riage, la femme de l'illustre aull'ur de Carmen, Georges 
Bizet, el qui était la fille de cet autre célPbre composi­
teur l'auteur de La Juive, Halé1y. Mais elle se dérobait: 

- Monsieur l'abbé, finit·elle par lui dire un jour, 
monsieur l'abbé, vo~ ez-1·ous : j'ai ll'op peu de religion 
pour en changer. 

La collection d'hiver 

de chapeaux de damei:, d'un goût sùr el d'un prix fort 
étudié, est présenlee <>n ce moment chez S. t\atan, mo­
diste. - 121 rue de Brabant. 

Absence 

La princesse Marthe Bibesco accompagnait une de ses 
amtes, tout noU1ellement mariée, au départ du Paris; 
le mari de celle amie parlait pour le!' Etuts-Unis ou l'ap­
pelait un voyage d'arfaircs qui devait durer un mois ou 
un mois et demi. Et la jeune épousée de se lamenter i 
déjà séparée de son cher mari. 

- :\e pleurez pa6 ainsi, .,e(ite amie, la consolait la 
princesse \larlhe Ribesro genliment; re n'est pas là une 
sëpar:Jlion que vous devriez déplorer. Je souhaite que 1·ous 
ne VOU$ apercevirz iamais que les seules vraies sépara­
tions sont celles qui ne font pas souffrir ..• 

Ceci ne vous intéresse pas 

s1 vous achetez, les yeux fermés, n'importe où , mais si 
vous èles intelligent comme je le crois, vous visiterez les 
galeries op de beeck, septante-trois chaossèe d'ixelles, 
IPs plus vastes établissements à bruxelles exposant en 
vente les plus be<iux meubles neufs et d'occasion aux prix 
les plus bas ; entrée litre. 

V 
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Tapage 

- Comment! Tu refuses de me pr~ler, à moi qui te le 
rendrai demoin, un malheureux louis? 

- Je refuse. 
- Tu me disais encore hier que j'étais ton meilleur 

ami, cc un autre toi-même )> ! 
- Justement, ça m'inquiète: je me connais. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
incomparables, 402, chauss. de Waterloo. - Tél. 485.60. 

Au Salon 

Un Parisien à un de ses amis tres connaisseur en pein­
ture: 
" - Tu es allé au Salon ? 
- Oui, répond le connoisseur d'un air navré, et 

comme j'avais eu l'imprudence d'emporter mes lunettes, 
j'ai tout vu, mon ami, tout!! 

Le tunnel de la place Rogier 

sera très utile pour visiter le bijoutier horloger ChiarelJi. 
rue de Brabant. 125. \loutres-bracelets et autres pour 
tous usages. Bijoux or _18 k., articles pour cadeaux, fan­
taisies de bon goût, choix unique, prix saos précédent. 

Désabusé 

li l'est, ne s'en cache point. Et, encore qu'il ait connu 
par les femmes plus d'une joie, il ne manque pas une 
occasion de lancer contre elles quelque trait acéré. A sa 
.table, ce soir-là, quelques amis. dont un féministe dé­
cidé. Ce dernier faisait un vif éloge des qualités fémi­
nines, les estimant bien supér13ures aux qualités de la 
moyenne des hommes. Bo'ni de Castellane tirait noncha­
lamment sa longue moustnche, 1011jours blonde, et si fine . 
Et, comme on se Lournait vers lui, semblant solliciter 
son avis : 

- Des qualités, dit-11, certes, les Femmes n'en man· 
quent pas, e des plus charmantes, mais ... 

(Les doi~ts minces et soignés taquinaient toujours la 
moustache.) 

- ... mais elles ne se servent le plus souvent de ces 
qualités que pour masquer leurs défauts. w 

La conversation continua. Chacun citait des expériences 
personnelles et, parce qu'il y avait là des hommes les 
plus aim~ de Paris, des anecdotes piquantes circulèrent, 
qu'il est bien dommage que nous ne puissions reproduire 
ici. pour le moment. 

- Moralité, conclut après quelques-unes de ces histo­
riettes dix-huitième siècle. le matlre de maison. mora­
lité : Les femmes trompent surtout le mari qu'elles au­
raient volontiers choisi pour amant. 

Les grands raids 

sur roule, dans les airs et sur l'eau doivent intéresser 
·tous ceux. qui possôilenl des véhicules à moteu1·. lis con­
stateront que c'est toujours l'huile « Castro! » qui favorise 
les plus belles performnnces, car 11lle ne faillit jamais. 
L'huile « Castro) >> est recomma11déP par tous les techni­
ciens du moteur dans le monde entier. - Agent général 
pour l'huile cc Caslrol ,, en Oclgique ; P. Capoulun, rue 
Vésale. 38 à 44, Bruxelles. 

MESDAMES, exigez da MERLE BLANC yotre fournisseur les 
cires el encaustiques 

Les tribunaux comiques 

On jugeait en police correrlionnelle un charlatan, pré­
venu d'avoir exercé illëgalcmcnl une médecine de fantai­
sie, également désast•euse pour la bourse et pour la vie 
des malades. Au nombre des ti'moins à charge figurait un 
brave épicier d'Asnières dont la femme a,·ait, l'anoée 
précédente, succombé au traitement du « guérisseur \), 

Quand le pauvre homme ''int à la barre, le président 
du tribunal crut devoir. commencer par lui adresser une 
remontrance assez vive : 

- Comment, lui dil-il, a,·ez-vous pu vous fier ainsi aux 
promesses un homme qui n':waiL aucun titre, aucun 
répondant? C'était pour vous Je premier venu ! Il a suHi 
qu'il vous garantisse la guérison pour que vous lui fas­
siez cou fiance, pour que vous lui confiiez votre femme ! 
C'est inimaginable ! 

Le bonhomme écouta tête basse, le cou rentré dans les 
épaules; Fort penaud. Quand. enfin, la mercuriale fut 
terminée, jugeant qu'il lui fallait exprimer un regret, 
il trouva ceci - qui [ut d'ailleurs dit sur le ton le plus 
nah·ement conlrit : 

- Que \'oulez-vous, monsieur le président ! Tout ce 
que \•ous venez de me dire est vrai ; mais vous savei: 
bien. quand ce n'est pas pour soi, on n'y regarde pas 
de si prés!. .. 

SI, APRF.S AVOTR TOUT VU, 
vous n' avpz pas trouvé à voire co11vP11ance ou rlans vos 
prix, ve11ez v1s1tcr les Grands Magasins Stassart. 46·48. rue 
de Stassart (purtc cle Namur), Br1m>lles ; là. vous trouve­
rez votre choix et à rles prix suns •.'Oncurrence; vous r 
trc111verez Lous les qros rnoh1l1el's, luip ou bou115eois, pe­
tits me11hlee fanta1s1e, 1ca1ou Pl chêne, lustre1 ÎPS, tapis, 
sa lon club, b1bel11ts. obiPts d'art. grandes horloges A ca· 
rillon. le ml'uhlr genrP 11nr1C'n, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Dialogue 

LE PERE ET LA MERE (indignés). - Et ça ne t'a rien 
fait en pensant que t ... nous déshonorais? " 

ELLE. - Oh ! si, ça m'a tait bien du mal !.., 

La prudence, mère de la sO.reté 

vous recommande de taire monter un équipement Bosch 
sur vütre voilure. 

Un bouquet de pensées 

Il n'est pas un de nous qui n'ait en lui la racine d'un 
saint et aussi celle d'un scélérat. 

P. Lacordaire. 
? ? ? 

L'amour est le dispensateur d'un bien près de qui la 
gloire et la richesse i;ont des poupées. 

1,a Fontaine. 
1?? 

Les grandes fleurs, les gros arbres, ~ plantes salu· 
laires el les géns de hicn ne naissent pas •1our eux·mê• 
mes, mais pour rendre service aux autres. 

Proverbe oriental. 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 
LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue 8aucheret, Brux. - Tél 504.18 

Dialogue moderne 

D'après Maurice Donnay. 
- Dites-moi, Jane, terminez vile votre travail. J'ai 

rencontré en bas votre bon ami qui vous attend. 
- Pardon, monsieur. Mais ... comment savez-vous que 

c'est mon bon ami? 
- Il fumait un cigare à moi .• ~ 

U o mystère éclairci 

Jusqu'à présent, on ne savait pas pourquoi un de nos 
meilleurs amis, Je spirituel R. F ... , était réputé avoir uot: 
des meilleures fourchettes. Son appétit ne se trouve jamais 
en défaut à table. Nous apprenons qu'il doit cet avantage 
au grand apéritif « Chcrryor ». Le seul donnant une faim 
de loup. 

. . . . . . '°.. •. . . .. ".. . . . . . . . . . . . . . · ~ 

· ··Apéritif « Cherryor ». Grœ: 10, rue Grisar, Brux.-M. 

Les recettes de I'Oncle Louis 

Crème d'oursin~ 

Enlever le corail de 24 oursins, les cuire avec des 
oignons et beurre. Ajouter consommé maigre et cuire une 
demi-heure, après y avoir ajouté 4 tomates grillées au 
four, passées à l'étamine après cuisson. Ajouter crème et 
beurre et riz cuit au bouillon. 

PIANOS' VAN AART22·24, pl. FontaiTltll L<>calion-~ente 

Facil. de paiement. 

Mots d'enfants 

Jean el Totote sortent du musée des Beaux-Arts d'An­
vers, où les ont entraînés leurs parenttS. Ça ne les a pas 
follement amusés. 

lis échangent leurs impressions. 
- Tu as vu qu'il y avait un tableau avec Adam et Eve? 
- Où ta 'l... Lequel? .. . 
- Celui où au'il v avait un serpent debout avec un1i 

pomme entre les dents ... 
- Ah ! oui. .. Dis, esl-ce qu'ils étaient mariés, Adam 

et Eve? 
- Pour sùr, puisqu'ils ont eu des fils. 
- Sur le lableau, de quel côté qu'il était, le mari? 
- Comment veux-lu que je le le dise .. . Ils n'étaient 

pas habillés!. .• 
' . 

Union Foncière & "'~ot~écaire 
OAPITAL , 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siige aocial 1 19, Pla~!.~.~~. Gudule, à Bruxellea 

PRETS SUR IMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
,., REMBO URSEMENTS AIS1<.S 1•1 

DemanclH le tarif 2-29 Téléphone 223.0:S 

Pour un morceau de pain 

Tristan Bernard voulait acheter une villa sur la côte 
d'Azur. Il parcourut dans sa voiture toute la Riviera en 
quête d'un joli coin ... 

Voici qui fera l'arraire. Près de Beauvallon, dans le 
r ar, un écriteau : « A vendre ou à touer ». Le plus ma­
gnifique panorama sur la mer que l'on puisse souhaiter; 
à cent mètres des forêts de pins et de chênes-lièges ; une 
rivière, oh ! une rivière sans 11rélention, mais d'une eau 
claire et gentiment bavarde. Pas de voisins immédiats. 
Parfait. 

- C'est grand ? demande Trist~n Bernard au gardien 
de la villa. 

..:.. Quatre mille mètres de superficie, deux cent cin-
quante oliviers en plein rapport. .• 

- Combien? 
- Oh ! monsieur aura ça pour un morceau de pain. 
Le malheur est, di t ici Tristan Bernard, que je suis 

beaucoup trop imprévoyant pour avoir sur moi, comrJte 
ça, des morceaux de pain. Je repartis donc avec ma pe­
tite auto à Agay - 7 kilomètres - où j'achetai un pain 
de seigle mignon comme tout. Je revins à la villa : elle 
venait d'être vendue. 

Le silence parfait 

est le pri,·ilège du moteur sans soupapes W1l1ys-Knight. 
Ce moteur se rode tandis que les autres s'usent. La 

Willys-Kmght est la combinaison idéale pour l'amateur 
raffiné : un moleur pa1 rait dans une voiture parfaite. 

Agent Général des Automobiles Wi/lys-Kmght : 
BELAUTO S. A .• RUE FAl/lER. 42, BRUXELLES 

Téléphones: 730.21 et 730.25. 

Sur Capus 

Capus aimait aussi à rappeler les souvenirs de ses dé­
buts dans le journalisme. Il avai1 eu, par ext•mple, di::ait­
il, l'ho1111eur de faire j11dis la partie de dom inos de Ranc 
dans une petite brasserie de la l'Ue Crrange·l~a l ~ l ière. Il 
y avait là quelques jeunes jour11alisles qui imploraient en 
Loule circonstance la vieille l xpél' i1·nt·e de Hauc, et ce 1ler­
nier enseignai t à celle arden te jeu111•sse lc•s règles de la 
polémique. Il ci ta un jour parmi les m1>i lleurs traits de 
la presse, celle i-imple phrase ile je ne sais plus quel jour­
nal d'opposition de 1832. au moment où Louis-Philippe 
dérida de faire assil>ger Anv<'rs : 

« k cheval qui doit être tué à Anvel's sous M. le duc 
d'Orléans a quitté Paris hier soir. » 

Pas de paroles ... des actes 

Avec des modèles de série, Chr}·sler st: classe, cette 
année, aux vingt-quatre b1•ures du llans : 1 re, 2e caté­
gorie S/5 litres; aux vingt-qua lie heures de Spa : ire, ~e, 
5c, toute catégorie au-dessus 5 li tres; aux \•ingt-qûatre 
heures de Saint-ScbasliPn : 1 re, toute ratégo1 ie au-dessus 
2 litres, prou11a11t à nuurnau leur rt•gularilé, leur endu­
rance et l'absence de lou t ennui mécanique. 
Garage illairstic, 7-11, rue de Neu[cMtel. Tél._:. 764.40. 

Cruel! 

C'est un mol qui nous paraît terrible, - et combien 
parisien ! 

Une grande courtisane que harcelait depuis longtemps 
un homme politique c.onsidérable, qui est en même temps 

< 
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un homme d'afFaires pui'!Samment riche, ee tr-0uve, à la 
suite d'un désastreux c-0up de Bourse, contrainte à une 
liquidation rapide et ruineuse. Elle ne vit qu'un moyen 
de faire race, sans trop de ca:1se, a la 5ituation : sauta 
dans son auto et se rendit chez son soupirant. 

Il ne lui îallut pas un long discours pour être com­
prise. 

- Pourquoi n'avez-vous pas demandé plus ? dit­
il, se moquant à la fois d'elle et de lui. C'est entendu; 
rêglons-nous immédiatement? 

- Soit, fit-elle. Le chèque? 
Il écrivait déjà ; C.Ppendant, elle corrigeait un détail 

de toilette dans la glace, s'aseur-0nt qu'elle valait bien 
son prix. Le paraphe assuré, elle paya. Ni pudeur, n1 
complaisance. Pas un mot. L'homme se demandait s'il 
avait bien triomphé et rlr quoi. Il pensait à tant de jours 
d'envie sauvagè, de désir Jou. Il ne put résister et se 
taire. Il voulut un aveu : 

- Qu'as-tu senti? demanda-t-il. 
Et elle, simplement : 
- Des impressions de mattresse de maison ... 

THE EXGELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 

Au Luxembourg, entre enfants 

- Oh ! as-tu vu le drôle de clebs? 

TÉL 2t9,34 

._ C'est pas un clebs! c'est un pékinois. 
- Eh ben ! i' ressemble rudement à un clebs ! 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRU XELLIES A/VV ERS 

12, rue des Pripiers 12. Schoenmarkt 
Les montres JENSEN et les chronomètres JENSEN 

sont 1ncor1testablement les mé1lteurs. 

Contre l'incendie 
C'était au temps où Wilson « trop fier pour se battre :-t 

tergiversait •le semaine en semaine, euvoyant notes sur 
notes à l'Allemagne, sans jamais se décider à sauter le 
pas. Tristan Bernard racontait alors le petit apologue 
que voici: 

Un matin. au Grand llôtel du Monde, une dame se pré­
cipite, affolée, au bureau el demande un verre d'eau..: 

- En toute bâte ! fait·elle. nerveuse. 
Un peu surpris d'une demande aussi urgente, un gar­

çon s'empresse et donne le verre d'eau réclamé. La dame 
disparait dans sa chambre. Quelques secondes. La re­
voici, aussi pressée : 

- Vile... vite... un autre verre ! 
Le cher du personnel lui fait immédiatement donner ce 

deuxième verre d'eau ... A peine a-t-il le dos tourné que 
la bonne ,femme accourt une tl'oisième fois, de plus en 
plus angoissée : 

- Désolée de vous déranger ainsi ... Encore un verre .. . 
- Aucun dérangement, m'dame, rait très courtoise-

n;icnt le manager, mais puis-je vous demander pourquoi 
ces verres d'en u ? 

- G'ost... c'ost. .• répond la dame, haletante, c'e!>L 
qu'il y a le feu dans les chambres de mes voisins, à 
droite, a gauche, et ie voudrais biet\ ... Dieu m'assiste!. . . 
1' empêcher de gague1· la mienne .. ~ 

A•ec le Brûlent au Mazout 

S. 1. A. M. 
ohaq•• centime dépeué 
esl traaslormé ea claalear -·"'"""'-,..,_ 

AUTOMA flQUI! llLENC IEUX 
PROPR! • • tCONOMJQU& 

28. Rue da Tabellion, Braxelles-lielles • Téléphone 48MI 

Joueur 
On annonçait, dans un cercle, le manage d'un vieux 

sportsman (ioueur un peu suspect) avec une ancienne 
matlresse qu'il avait quittée depuis longtemps : 

- Touiours le même ! s'éc1·ia le comte de Z ... , c'est 
plus îor~ que lui ... Il faut toujours qu'il reprenne dana 
son écart. 

Il n'y a pire sourd 

qu'un piéton qui ne veut pas entendre. mais il ne reste 
jamais insensible à la voix d'un cornet Bosch. -

Annonces et enseignes lumineuses 

Rue Haule, dans la p:irtic qui relie la place de la Cha­
pelle à la Steenpoort, à la vitrine d'un estaminet : 

Dt!gusfAtion e$pag11ole de Vins. 
Avis aux amateurs de 11ensations nouvelles : déguster le 

c?ntenu d'un verre contenant du vin espagnol, ou qui se 
d1t espagnol! en dansant le fandango, avec accompagne­
ment de guitares, tambours de basque et castagneUes. 
Ollé l · 

? ? ? 
Rue Haute, non loin de l'hôpital Saint-Pierre: 

Au Perit Ciseau:a 

Jeunes filles modernes 
- Pourquoi n'épousez-vous pas Philippe? 
- Philippe? Je ne le connais pas. 
- Alors, épousez Maurice'? 
- Maurice? ah ! non, je le connais. 

ACH~TEURS DE 8 CYLINDRES 
REFLECHISSEZ ... 

Sur 35 conslrucleurs américains, 
22 ont déjô adoplé la 8 cylindres ... 
Un seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne. en dessous de 

80,000 FRANCS 

Marmon-Roosevelt 
A8'ence •'nérale / 

B R U X E L LES - AU T 0 M 0 Bll L E 
61, Ruo do &ohaerboek • Bruxelles 
TtL.tPHONIES t 111 .3!5•111.36•111.46 
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Le froid vous guette 
N'attendez pas plus 

Un bon feu continu 
se vend et s e olace par 

• Le Maitre Poêlier • 

G. PEETERS, 38-40,rue ~eMéro~e, Brux.-Midi 

Le mariage 

- ~fon garçon, disait ce mari à son jeune neveu. cé­
libataire mon garçon, vous ne saur.'z vraiment C4l QUe 
c'est qu~ le bonheur qu'après vous êtes marié !. .. 

- Vraiment, vraiment, mon oncle? 
- Vraiment, mon garçon; mais alors, il sera trop 

tard ! 

BOTTES 
et bottines imperméables en 
cuir el en caoutchouc, imper­
méables spéciaux, salopettes, 
vestons. culottes, guêtres. 
Van Calck. 46, r. dù Midi, Brux. 

Pour solde de tout compte 
Cet Hamelin qui gagna tant d'argent dans les fourni­

tures de l'armée d'Italie, puis de l'armée d'Egypte - ar­
gent que se chargeait au reste de .manger, plus rapi?e­
ment encore qu'il n'était gagné, la belle ~1adame Hamelm, 
reine des Merveilleuses - cet Hamelin derait la faveur de 
Bonaparte à l'inrtuence protectrice de Joséphine, dont il 
avait conquis l'amitié par de petits services d'argent 
opportunément rendus, - et dis~rètemen~. E_n juin_ 1~9~, 
Bonaparte appela Joséphine à Milan, _Josep~m7 qui f1la1t 
le parfait amour à P~r1s av~c un cert~m c~p1tame Charles 
(rien du [utur mari d'Elv1re) et qui était sans un sou 
vaillant. 

Elle îit appeler llamcli n : 
- Mon che1' Hamelin, lui dit-elle, Donaparle me mande 

auprès de lui . D'autre part, il m'annonc~ de l'argent qui 
n'arrive pas et j'ai mille. ~éP,eni.es à îa1re. P~uvez~vous 
me prêter deux cents louis ? .Je. vo~1s les _rendrai à ~hlan. 

Hamelin fit flèche de tout bois, 11 \•end1t sa montre, ses 
habits ses bottes et trouva les cieux c.cnts loui~. Quelques 
jours ~près, on était à la veille d~ dèpart (car Hameli~ 
partait avec Joséphine), quel9ues ~o.urs après, comme il 
faisait à la générale une dern1"re v1s1te: 

- Ah ! mon Dieu s' écria-t-ellc soudain, je m'aperçois 
que j'ai oublié de r~endre un voile d'An$leterre que j'ai 
acheté chez Madame Koël (une fameuse lingère d'alors); 
faites-moi le plaisir d'aller le chercher. 

Hamelin court chez Mme Noi'l ; 011 lui montre, en effet, 
le voile, mais en le prévenant q.u'il vaut 50 louis, qu'il 
n'est pas payé et qu'on ne le livrera que contre argent 
comptant. L'envoyé comprit - et paya ! .. 

Un mois plus tard, Hamelin était nommé « Agent ro1h­
taire de l'armée d'Italie » et attaché à l'intendance de 
Ferrare. C'est Joséphine qui lui tendit son brevet; 

- Pour solde de tout compte, dit-elle. 

tlUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents exclusifs : FHANZ GOUVION et Cie 

t9, rue de la Pait RruxelleP. - Tél. 808.U. 

Le plus gentleman des deux ... 

Un Anglais et un Amêricàin parient ensemble à qui 
dira le plus gros me·1songe. 

L' Américain commenze : 
- n était une fots un gentleman américain ..•. 
- !'\'allez 1)as plus loin, dit l'Anglais, vous avez gagné. 
Cette petite histoire était jadis très populaire chez les 

Anglais qui se disaient maitres en genllemanry. 
Chose bizarre, elle a perdu, ces derniers temps., beau­

coup de sa portée .. . 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très loin. l!:n allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
y serez. Les Etablissemeul~ P. PLASMAN, s. a., dont la 
renommée n'esl plus à raire, et qui son t les plus auc1ens 
el plus importants distributeurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous i,,s détails. au sujet des nouvelles « MERVEILLES » 
FOHD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout Il été mis en œuvre pour donner à leur clten· 
tèle le maximum de garantie el à cet effet, un « ~ERVJCE 
PARFAIT ET Ut\101.iE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet d.: pièces de rechange FORD Pst 
à leur dispos1t1on. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port. outillés à l'américaine. s'occupent 
de toutes les réparal1ons de véhicules FORD. On y répare 
BIEN. VITE el à BON \l,\RC:HE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est : Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLAS\ft\N, s. a-. 10 et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Evidemment 

Uffra Kwezel zit met hare meid Marie aan de taîel bezig 
met aardbeziën te etcn. 

Zicnde dat Marie naar de groote beziën pakt, zegt Uffra 
Rwezel : 

- Marie, de kleinsle ziin de fijnste. 
- 't Is daveu dnL 'k de îijnste veur Uffra laat, zei ilarie. 

PORTOS ROSADA 
GR.ms VINS AUTllENTIOUES • 51. ALLÉE VERTE - BRUXJ:LLES-IAR!TIIE 

Près du Port de Grognon 

On tailleur esteuve in train di djuner avou des vitolets. 
On l'vèveuYe mougni dè l'fignèsse. 

Deux.ovris pass1nu et gn'a onque qui wadje di mougnl 
one des vitolets. 

Il interre. 
- Ji vins prinde mèseure por on costume, dist-i. 
- Commint vloz l'awel? d'mande li tailleur. 
- Bein, comme c'est vos qu'a fait c'ti-ci et qui dj' 

mès' sos bein trové, vos n'avoz qu'à l'îer parêye ! 
- Ci n'est nin mi qu'a fait c'ti-là .. . 
- Bein si fait, c'est vos. 
- Non fait, vos dis-dje, ci n'est nin mi. 
- Bein, qui çoçi m'siève di poèson, si c'n'es nin vrai t 
Et là-d'sus il apougne on vitolet q.u'estait su l'assiette 

do tailleur, è
1

n'à fait qu'one bouC'hie. 
I n'a nin tchamossé d'vant d'iesse foutu à l'huche. 
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Vacances 

Les vacances des uns font le bonheur des autres. Tous 
les Michel et toutes les Gretchcn ne peuvent aller nach 
Paris pour charmer les loisirs de leurs congés. 

Grâce à la T. S. F. ils auront pu, tout de même, appré­
cier l'atmosphère de la Ville-Lumière, en entendre les 
bruits et en suivre une description précise et vivante. 
Des reporters alleman ris ont îai t le reportage-parlé de leurs 
promenades dans. Paris devant un microphone qu'ils ont 
installé sur une plate-forme de la T~ur Eiffel, aux ter­
rasses de Montparnassn et en d'autres lieux. 

RadiomGalland 
L.e meilleuro marché d e Bruxel•es 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont {Place Fontainas) - Envoi en Province 

La police de l'éther 

Vous doutez-vous, sans-filistes, de l'existence d'une véri­
table police de l'éther, sans laquelle les émissions radio­
phoniques seraient impossibles à recernir? Il raut. en 
efîet, sun·eiller allenli,ement les postes européens afin 
que chacun n'ulilise strictement que la longueur d'onde 
qui lui est attribuée par les accorils internationaux (ac­
tuellement le Plan de Prague). Vous rloutcz-vouE aussi que 
c'est à Bruxelles que cette police s'exerce dans le Labora­
toire de la Commission tech11iquc rle l'Union internatio­
nale de Radiophonie, installé à Forest et rlirigé par l'actif 
.et très compétent ingénieur Haymond Braillard? 

Programmes 

- Du nouveau ! du nouveau ! clament les sans-filistes 
à l'écoute. 

- Voici ! réplique Daventry en publiant ses programmes 
d'hiver. Et ce posle annonce solennellement Aida, Louise 
el Thaïs ... 

Mais soyons justes : Ra,•ag, de son côté, diHuse la 
course automobile de Vienne. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or, tél. 237.93 -176, rue Blaes, tél. 202.87. 

Primeur 

Les sympathiques et courageux adjudants Crooy et Lang, 
qui ont ballu le record belge tle la hauteur en avion, ont 
donné au Journal parlé de Radio·Belgique une interview 
des plus intéressantes, pleine de précisions sur leur exploit 
et dont la bonne humeur n'était pas exclue. Ils ont ra­
conté leur plaisanle facétie: l'étonnement de la dame à 
qui ils confessèrent avoir été tentés d'atterrir sur une 
planète étrangère qu'ils apercevaient ;)u-rlessous d'eux. 
Mais aucun auditeur n'a ri : on avait déjà lu cette histoire 
dans Pou,·quoi Pas? de jeudi dernier. 

}ladio= Vatican 

C'est ~larconi qui construira le poste de T. S. F. du 
Vatican. En sa qualité de chef d'Etat, le pape, en effet, 
a droit à un poste. Dans l'enceinte de la toute minuscu1e 
cité vaticane, on a trom•é la place nécessaire à l'émet­
teur, aux machines el au studio. Les ouvriers sont déià 
à l'œuvre et le Saint-Père va pom·oir, avant un an. parler 
à ses fidèles du monde enlier grâce à son émetteur ou 
Vatican . 

Attendons iuillet 1930 pour écouter la voix de ce nou­
vel Européen. 

RADIO FOREST 
Sn Poslas·R•ceptma SUPER-SIX- ••• 

. • Ses Amplis pour Clnh, 8rassenes. Oaac1ng1 
154, ch. de Bruxalles, FOREST 
lrams: 53.14.74 T616phono : 426.20 /)lmo11strallon 111r dn11and• 

La radio et le cache.col perdu 

Le chansonnier Gaston Secrélan transgressa une fois 
la loi qui réserve au gouvernement le monopole des con­
versations particulières. Laissons-le raconter iui-même 
son histoire, dit la Parole li/,,.c : 

« J'accompagnais un jour un camarade à la gare du 
Nord, où il devait prendre le train pour Amiens. Au mo­
ment de monter dans son compartiment, il s'aperçut 
qu'il avait oublié, sans doute au café où nous étions allé& 
nous ra(raichir, un superbe cache-col en soie auquel il 
tenait beaucoup. La locomoti,·e siHlait: impossible de 
retourner au ca[é ... Je lui dii; alors : « Ne t'en fais pas. 
Je vais de suite faire ma petite enquête auprès du gérant 
et, comme je chante ce soir à la T. S. F., mets-toi à ton 
poste et je m'arrangerai pour le renseigner. » 

» Le soir, devant le micro, j'annonçais : « Mes chers 
auditeurs. ic complais vous chanter ma dernière chan­
son : J'ai ,·et1ouvé ton cache-col, mais j'ai oublié d'ap­
porter la musique, ce sera pour la prochaine fois. » 

Et Gaston Secrétan conclut : « De celte façon, mon 
brave camarade amiénois a dormi sur ses deux oreilles !» 

iuNE GRA~DE INVENTION 

1 L'ECRAN 
N'achetez plus d'antiquité en T. S F. 

Demandez une audition gratuite et sana engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
au 1otuae 11 tm1, marcnu1 sur uttarlea oa sactaara 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

F:ABRIOUE D'APPAREILS DE T. S P. 

BRENDA 
12, Avenue Albert Desentans, 12 
TéLËPHONE 1 584.50 - 584 &t 
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Coquilles et fantaisies . 
' 

• J étalait sa science, paradant devant quelques Jeunes 
femmes oui 6coutaient d'une oreille distraite.: 

Rien n'est plus d;vcrtissant que la lecture des pr<>­
grammes de T. S. l<'. li n' esl pas nécessaire, pour s'eta 
amuser, d'être un auditeur passionné. La lecture. la lec­
ture seule des programmes des postes français et étran­
gers, dits notre bon con[rère La Parole libre, réserve, en 
général, des surprises ahurissantes. 

C'est ainsi que l'autre jour, tous les journaux fran­
çais de radio imprimaient dans le prOgramme de Daven­
try Experimenlal, une sélection de Une i.eune fille d' Arle$, 
de Hené Bizet. On chercherait vainement ce titre parmi 
les œuvres du compositeur, mais on nurail trouvé faci­
lement 1'.1tlésicnno, que l'on interpréta ce soir-là au 
micro de Daventry Junior. A Francfort, l'autre jour, on 
diffusa Kont9skinder d'Humperdinck et nos journaux tra­
duisent : Le Roi des Enfants au lieu d' En[anLs du Roi. 

La plus belle fantaisie d'un traducteur fut celle que re­
cueillit pieusement un lecteur, au programme de Radio­
Vienne de l'un de n0s confrères : 

« 20 h. 50 : Lord Durain, opéra en ' actes de R. 
Wagner. » 

Voici, par exemple, la plus jolie façon d'angliciser 
l'Or du Rhin et Richard Wagner. 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS Of. 10,000 APPAREILS 
ONDOL/lvA ET SUPERONDO .. 
LINA SONT ACTUELLEMENT 
f.N USAGE f.N BELGIQUE, 
PREUVE. INDISCUTABLE. DE 
LA VALEUR DfS POSTES 
R-eCE.PTEURS S.B.R. 

ren1olgnements et démon1tratlon1 
dans toutes bonnes maisons de 
T.S.F. et à la 6oolété Belge Radio· 
61eotrlque, 30, rue do Namur, 

Bruxelles 

Propos d'enfants . 
Deux enfants, frère et sœur, jouent ensemble « au 

magasin ». 
lJs s'amusent tellement, et s'entendent si bien qu'à la 

fin le peliL garçon ne peut s'empêcher de témoigner de 
sa joie en disant quelque chose d'agréable à sa sœur : 

ROBERT (6 ans). - Dis, Fiîie, quand on sera grands 
on se mariera à deux ? 

FIFJE (8 ans) de répondre avec un petit air de supério-
1·ité. - Que tu es bêle, est·cc qu'on se marie quand on sé 
connaît! 

Plaisanterie 

Lucien Romier revenait dés Elofs-Unis. Sur l'lle-de­
France, il él~it accoudé à un bastingage, considérant 
l'immensil6. On 6tnil à peu près a mHhetnin entre New­
York él Le Havre. A ses côtés. un professeur allemand 

- Dire, dit le Doktor à un moment donné, dire que 
si la terre s'abaissait seulement d'un mètre, les mers re­
couvriraient la moitiè des continents l A quoi tient rexia­
tence du globe! 

Lucien Romier tourna nonchalamment la tête ver& le 
savant : 

- Puis-je vous demander, monsieur, fit-il, si .pareil 
affaissement est imminent? Je ne sais pas nager .•• 

LE POSTE RADIOCLAl.R 
CHANTE GLA,IR 

23, Nouveau Marché aux Sralns, 23, Bruxelles • Tél. 208.26 

Quelques pensées • 1 

- Parmi les nations de l'Europe, la guerre, au bout de 
quelques années, rend le vainqueur aussi malheureux qua 
le vaincu. C'est un gouffre où tous les canaux de l'abon­
dance s'engloutissent. L'argent comptant, ce principe' de 
tous les bien& et de tous les maux, levé tlvec tant de 
peines dans les provinces, se rend dans les coffres dè cent 
entrepreneurs, dans ceux de cent partisans, qui avancent 
les fonds, et qui achètent, par ces avances, Je droit de dé­
pouiller la nation au nom du souverain. 

Les particuliers alors regardent le gouvernement comme 
leur ennemi, enfouissent leur argent; et Je défaut de cir­
culation fait languir le roynume. 

? ? ? 
- Ce n'est pas le nombre des morts, c'est l'épouvante 

de ceux qui survivent qui rait perdre les batailles. 
? ?? 

- LM événements dépendent souvent du catactère des 
hommes. 

? ? ? 
- ~i les hommes définissaient les mots dont ils se ser­

vent, il y aurait moins de disputes; et plus d'un royaumé 
a été bouleversé pour un malentendu. 

? ?? 
- Les tyrans ont toujours quelque ombre de vertu; ils 

soutiennent les lois avant de les abattre. 
? ? ? 

- Il n'y a point aujourd'hui de nation qui murmure 
plus que la lrançaise, qui obéisse mieux et qui oublie 
plus vile • 

?? ? 
- Il faut tout lire avec d6fiance. 

NOTRE ORANDE RÉCLAME 
Reste encore 25 postes de notre der- 40 o/ 
nière sortie avec REDUCTION de o 
VLAN0111ECRAN ·COMBINE 

Derniàro pedeotion T. S. F. e~ PHONO fourni &veo Acol1· 
mulnte1us Tudor1 !>ick-Up, Diffuseur CHOISI 9ui vous diffuse 
un SüN eb CLaR.TJ,; INCO,\fP ARABLE. .Pet1~ cadJ:e, phono 
et gm·antio a ans. TOU'rE L'EUROPE EN PUISSANCE. 
Tout pour I~ prix exceptionnel de 3000 fr. 
VLANO·OANCB, Pour Cafb Oanclnxs, etc., 2,500 fr. en suppl~tnent 

VISITEZ D'ABORD Q,UELQUES MAISONS de T. S. F. et 
après véhez rntendro uotre VLANO; ainsi vou~ verrez que notre 
poste ('~t u11iriue rn llelg1que, pal' sa qunlité et. son prix. 
Une audiilon 00113 convaincra à domicile ou de midi à 8 heurer 
54, rue Théodore Roosevelt, Bruxelles-Cinquantenaire 

( 
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BELGES 
POURQUOI , 
ACHETER UNE VOITURE ÉTRANGÈRE ? 

QUAND 

MINERVA 
LIVRE SA 

12 C.V. 6 CYLINDRES 
TOUTE COMPLÈTE . DERNIER MODÈLE 
AVEC SON FAMEUX MOTEUR SANS SOUPAPtS ·SES 

FREINS INC0~1PARABLES • SON FINI LUXUEUX • 

AU PRIX DE 69,500 FRANCS 
DEMANDEZ UN ESSAI SANS ENGAGEMENT : 

AcENCE DES AUTOMOBILES MtNERVA 

RuE cE TEN BoscH, 19-2.1, BRUXELLES 

TRIBUNE fUBLIQUE 

Le flamingantisme en action 
Avez-vous rPmarqué qu'aucun de nos corrcsponda11ts 

qui defondent la propagation clu nurnt111d 11'esl flumingant? 
« .le suis un bon R<'lgc; 11111 11lu~ que moi ne rcco11naît 
les rlroits des \\'allons, l'Cpenrlanl ... »et alnr~. petit â petit, 
ils se rlc\m;1~quent. lb ont beau raire ries dédaralions men­
songères avant d'1mtrer c11 111atillrc : nous nr nous y lais­
sons pai< prcudre. Ils 1 es~emb lcnl à ces « cartl au lait )) 
qui nous viennenl du Congo : <C moi, pas nègre; moi 
blanc >l- Oui, mais fortement Lcintés. ' 

C'est à croire que ces gens on l conscience du crime 
qu'ils commellent; ils savenl que le résultat ile leurs 
exploits ~era la division, voire la desl1 uclion de leur 
patrie. de celle Belgique si belle, s1 heureuse amui la 
guerre, oû on vil'ait <ivec deux îraOC'S par JOUI'. oû les 
menrlianls ëlaient des prores:;ionnels parce quïl n'y avait 
pas rie pau\'1es ; de cette B<'lg1que arlmirêe du monde 
entier et dêsirée pat les Allemands qui n'ont reculé devant 
aucun forfait pour s'en emparer; ils savent, ou ils de­
vraient sa\•oir qu'en ce mome11t l'Allemagne entretient et 
suit avec attention le mouvement flamand pour nous tom­
ber dessus quand le moment sera vPnu et faire de nous 
des escla\'es comme elle l'a fait rles Polonais; or, c'est 
surloul à la possession d'Anvers que les Allemands visent, 
el c'esl à Anvers que les Allemands trouvent le plus d'al­
liés: oui, ils savent qu'ils agissent mal puisqu'aucun 
n'ose s'avouer flamingant. 

Ces malfaiteurs ont réussi à inonder Druxelles de jeunes 
Flandrins qui parlent le rra·ntais à leur corps défendant 
et avec un accent.. Quant à leur flamand (au'on dit). 

pcr:;u1111c ne le romp1·C'nu ; à llr11xcllcs on pa1•lc français 1 

marollicn (l(·s ilh'llri"s), mtlmc l'a11gla1s cl l'allemand : pas 
du tout le flanrn111I. 

Ces je1111l'S ge11$ son t des entplo)éS rie l'Elal. rles rouages 
i11le1mi·di;1ircs e11l1<' les grands mouvrmcmls economiques 
qui imporlcnl sruls; ils ~onl 110111breux cl lfangercux par 
i-uill' de lc•ur contaC'l n111sfan1 t1l'ec la g1 ande masse des 
ignorauls quÏI$ re1:rutenl à la mau,·aisc cause. 

A la rue, au carl\ ils pad;:nl tout bas, ils jcllent des 
regard~ obliques pour \'Oir l'i pcrsonnl! ne les surveille, 
ils sont hontcu-. du rôle 4u 'ib journl, mais qu'ils jouent 
rolc•nlairement dnns l'esp11ir cle réroller un jour la rét:om· 
pcfüc de leur tiahis'l11. C'est :-urloul sons le porche de 
la Posle. Fosscl-aux-L-0ups, qu'<'n les \'Oil conspirer aux 
heures rie changement ile si'!'\ ire. 

Si, en public, ils sont poltrons comme des renards, 
derrièl'c un guichcl ils sont tcrnhlcs. 

Le flamingant à aon guichet 

Voiri une scène donl nous fùmes témoin dans un bureau 
de poste d'un quartier aristocruliquc de la ville, il y a 
une bonne nnn~c : 

Une femme, en cheveux, demande à l'employé une chose 
que nous n'a,·ons pas entendue. 

- Votre carte d'idcntit.aie. 
- Je ne l'ai pas ici. 
- Commenl vous appclaie-vous? 
- Louise Gauliers, de Tournai. 
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llUI VIENT DE PARAITRE 
Nouvel hebdomadaire belge illustré en hélio 

16 PAGES CHAQUE SEMAINE 
Eu vente parloat à FR. 1.50 
ABONNEMENTS : 3 1:Dol. : 18 fran.,.. 
6 inob: 36 fran ... • 12 moi• 1 72 fren.,.. 

Chèqu&1po1tau1en" 230.111 ti• l'Editcur t 

Agence HELMAR PUTMAN 
246, rue Royale à BRUXELLES 

- Gautiers? Comment c'que ça s'écrie? 
- G ... 
- G? qu'est-ce que c'est ça? 

- fi,' ça n'existe pas: c'est« gaie ». Et puis? 
-G ... 
- Gaie, je vous dis. 
- Gué·a-u· t-i·e-r-s. 
- Ça n'est pas Gautiers, ça est Gauwtirss. 
Inutile de dire que le « gaie » ressemblait à « haie » 

avec J'h forleme11t aspiré; une prononciation arabe. 
Si nous passons à l'armée, nous constatons que le tra­

vail que les flamingants y font est plus nuisible enC'ore; 
lorsque nos fils, qui s'entendaient à merveille, se battront 
~ntre eux, ils auront fait l'affaire des Allemands qui, eux, 
battront des mains. 

Un de nos amis racqnte : 
Wallon, je n'ai pas quitté le pays flamand depuis un 

demi-siècle : tantôt en Flandre, tantôt à Anvers, tantôt 
dans le Limbourg, je connais tous les patois et je suis 
à m~me de parler des campagnards flamands a\·ec une 
compélence qui manque à celui qui dit qu'un lettré Fla­
mand comprend tous les patois ; oui, comme un élève 
d'athénée qui a éturiié ranglais dans les livres comprend 
un anglais : plus de la moitié lui échappe. Le campagnard 
flamand, lui, ne comprend rien du flamand livresque. 
Comment veut-on qu'un campagnard îlamand comprenne 
une instruclion technique donnée par un sous·off, qui 
parle un 1011t autre langage que le sien '/ S'il finit par 

connattre les exercices, c'est en imitant les anciens. 
Quant aux commandements, ce sont des cris tous diîî~ 
rents dont chacun a sa signification. 

Par son commerce plus constant avec ses compagnons 
de traYail, le Wallon est plus communicatif et, il faut 
le reconnallrc, plus dt'!brouillard que le Flnmand qui est 
toujours seul ou, tout au moins, silencieux dans lrs 
champs. Après avoir passé un terme à la caserne avec 
les Wallons, il est déluré et il s'exprime en français de 
façon à pouvoir aller en Wallonie et s'y faire comprendre 
si les nécessités de la vie l'y conduisent. Avec le ?iystêmo 
de séparation, le Flamand quillcra l'armée comme il y 
sera entré : ignormit tout de la moilié de son pays et 
n'ayant rien gagné en sociabiiité. 

Comment parfois les choses s'arrangent 

Il y a si longtemps que j'ai été soldat à Anvers que je 
puis bien narrer, avec prëcision, une affaire, entre mille, 
dont j'ai été témoin. 

A l'incorporation, des Wallons s'adressent à une recrue 
taciturne : 

- Qué nouvelles don camarade, est-ce qui t' vas 
braire? (Quelles nouvelles donc, camarade, est-ce que tu 
vas pleurer 7) 

- Ik verslô nt. 
- C't'in Flamin, Dimanche, sortir, sortir avec nous. 
- Jo. 
Le dimanche suivant, sortie Lous ensemble. 
On ne se quille plus. Le flamand est de Knesselaere. 

l'ar gestes et par mols entrecoupés il parle de chez lui, 
de ses frères, de sa sœur, du travail des champs. De la 
kermesse à Pâques. Chez lui, on l'appelle Louitje. 

A Pâques, toute la bande de Wallons est allée à la ker­
messe de Knesselaere; l'un d"eux a trouvé la sœur de 
Louitje à sa convenance et, à l'expiration de son service 
militaire, il l'a épousée. 

A quelques années de là, de passage à Charleroi, j'ai 
vu le ménage ainsi formé; le bonheur régnait au logis; 
deux enfants l'égayaient. Le hasard avait voulu quP Loui tje 
fût, en ce moment, en visile chez sa sœur. En me vovant 
il s'est écrié : << Tiens, voilà noire fourrier >). Louilje ·par· 
lait, ma foi, presque bien ·le français mais tout aussi 
bien le wallon. 

La séparation empêchera le renouvellement de cei: belles 
manirestations de confraternité et la moitié du pays res­
tera absolument étrangère à l'autre : on en aura fait des 
fréres ennem~ qui ne Eie comprendront pas. 

Voyons mamlenant les méfaits de la loi Damingante 
dans les milieux intellectuels. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

DURABLES 

1a, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

I• 



POURQUOI P AS P 

Ce n'est pas dans le grand commerce anversois que le 
bon flamand est en honneur : les commerçants, entre eux, 
parlent leur patois, leur langue maternelle; à la bonne 
heure; le:; Wallons, entre eux, p11rlcnt aussi leur langue 
maternelle ; mais que peut faire du flamand un négo­
ciant qui ne fait ses arfaires qu'avec l'étranger 1 Ce sont 
les employés, ceux qui n'ont rien à perdre ni à gagner, 
ce sont les humbles, h~las ! ltès nombreux, qui se lais­
setlt emprisonner pnr les trublions et qui espèrent que le 
démembrement de la nation leur enlhera leurs manches 
de lustriue el le11 mettra dans une situation meilleure : 
c'est ce qu'on leur promet.. Pon r lrur malheur, leurs 
enfants sont éle\és dans la haine du français. 

Lei progrès du flamingantiGme 

Il y a vingt ans, je dirigeais une exploiLalion importante 
à AnYers; en ce temps hl'ureux il n'était pas encore 
question de Réparation linguistique : tout mon personnel 
s'exprimait incl iîférem mc>n t ri ans les deux langues. Par­
Jan t parfaitem<.>nl le fhtmancl, je n'ai pas eu, une seule 
fois, l'occasion de me HrYir rie celle langue. Je peux dire 
que lors de ce srjour je n'ai eu, à Anrers, que de dévoués 
c-0llaboraleurs, d'exrellent.s c.amarades. 

En Hl2::i, j'y suis retourné pour Ta même exploitation. 
j'aYais gardé le mrille11r sourenir de mes anciens rapports 
ayec les A.n\'rrsoic;. llrlas ! je me .suis trouvé en présence 
d'une 11011\'elle génrration qui ne connaît plus le français 
et qui déleste les Wallnns. Si parmi mes agents il s'en 
trou,·ait un plus sociable que les autres qui voulait me 

dire quelque chose en français, il ne pouvait pas ache-;•er : 
il devait recommencer en anversois : rne sachant Wallon 
et quoique j'aie appris le flamand, ils essayaient de me 
jouer lrs plus maurais tours. Ils disaient de moi : (( 't Is ne 
goie chef, 't is spijlig dal hij Waal is ». (C'est un bon chef; 
c'e!<l dommage quïl soit \Yallon.) L'un d'eux, mon ad­
joint, s'acharnait parfüulièrement contre moi ; comme il 
n'avait pas fait les éludes exigées pour pouvoir me succé­
der, c'était bien la haine du Wallon qui l'animait. 

Lorsque j'ai quitté Anvers il m'a •été fai t des adieux en 
une réunion du personnel. Voici, en subslanre, ce que je 
lui ai dit : (< J'abandonne An\'ers sans esprit de retour; 
j'y suis re\'enu S\'CC plaisir; la façon dont vous m'avei 
.trailé fait que je pars arec joie; l'un de rous, et non des 
moindres, a ten lé romlamment de me creer des difficul 
tés ; or, s'il allait dans le dernier village de la Wallonie, 
le dern ier des habil;mts de ce village se mctlrai1 en quatre 
pour lui rendre le séjour faci le el agréable. C'esl la diffé­
nmcc qu' il y a entre un Anversois cultivé et le dernier des 
Wallons. » 

Voila donc les Anversois qui ne pourraien t plus se fa ire 
c-0mpren<lre ailleurs que C'hrz eux. S'ils élèvent leurs en· 
fa nts comme ils ont été élevés eux-mêmes, les études 

1 

INSTITUT MICHOT - MONGENAST 
Pensionnat - Demi-pens ion - Externat 

Etudes complètes 
12, rue des Champs-Elysées, 12, txelles-Bruxellee 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 c hauseée de Ninove 
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On s'abonne à « Pourquoi Pas? » dans tous les 
bureaux de poste de Belgique. 
Voir le tarif dans la manchette du titre. 
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qu'ils po11rraient raire, si étendues qu'elles soient, ne leur 
permellraient pas de s'expatrier même pour se faire une 
situation brillante. 

Qu 'on ne dise pas que le rra nt ais est une langue étran­
gère : c'rst une langue mondiale qui est beaucoup parlée 
en Belgique; dans la partie flamande, l'aristocratie et le 
grand commen~e. dans les aîfaires sérieuses, se serwnt 
du fran~ais. Le néerlaudai!I, au contraire, est une langue 
étrangère \'U que, parlout, en Belgique, on parle des 
patois tous diff1;renls qui ressemhleul moins au néer!an~ 
dais que le wallon au français; les Flam:ir.ds qu1 parlent 
le néerlandais se servent d'une langue qui n'est pas la leur , 
dont ils ne feront jamais ril'n q1Je 11emcr la division; ce 
sonl des ani viste~, ùes politiciens qni ne doi,·ent leur 13 J ac~ 
tapageuse qu'à la division, qu"à la haine qu'ils sèment. 

Le port d' Am·ers progresse, mais la vi ll e elle-même re­
cule el s.a populat.ion modeste, travailleuse, perd tous les 
jours de ses moyens d'améliorer son sort. 

Voilà ce qu'on devrait dire aux Flamands 

Projeta et aages conseils 

Des tracts répandus à proîusion leur disant tout le tort 
qu'ils se font à eux-mêmes en suivant les malfaiteurs que 
sont les Flaminganl!l, produirai1mt peul-Mre une réaction 
salutaire que les sociétés wallonnes ne pourront provoquer 
par la publication de leurs petits journaux et l'organisa­
tion de rêt~ et de manifestations. f.u contraire, quand les 
\\'allons se remuent, les Flamingants stimulent les fla· 
mand:> ignorants : « ils tt·ayaillent, eux, et \'ous restez 
inactifs >i . Je pourrais parler de l'avantage qu'ont toujours 
eu les Flamands dans les emplois officiels et prouver 
qu'aux examens d'admission ils étaient en tête parce qu' ils 
répondaient aux questions [acultativcs sur le flamand. Je 
me suis Mjà trop étendu. Je veux cependant encore parler 
d'une chose récente : : A Ja, dernière distribution des prix, 
dans une école officit'lle de Bruxelles, il a été donné à ma 
petite fllle, qui a fini ses << pr imaires )), un livre in titulé 
« Les aventures de Pinocd1io », par C. Callodi , dessins de 
Carlo Chio~tri, traduit de l'italien par Joseph Willox . -
L. Opdebeek, éditeur, Anvers. 1929. 

C'est une histoire de marionnette. Les Italiens narrent 
très bien celte histoire el j'ai lu le lirre. Bien m'en a pris ; 
je J"ai fait disparaitre: jamais je n'ai \'U autant de coquil­
les, de mots sans signification mis pour d"aut.res dont on 
ignore l'existence i:ans doute, de fautes d'orthographe élé­
mentaire, d'infinitifs mis pour des participes, d'accord 
des genres. Esl·il possible qu'en une ,·ille belge de plus de 
S00.000 habitants un éditcur ne puisse plus trouver un 
correcteur qui puisse meure un line ftançais à l ' abri des 
critiques d'un enfant de l'école primaire? 

Si le « Pourquoi Pas? >> veut lire ce livre à titre de cu­
rio~itè, je le lui passerai ; mais la ville de Bruxelles ferait 
bien de ne pas le donner en prix. 

Uo des mJlllcrs de lecteurs de la premlêre heure. 

P.·S. - J'ai t!-pousé une Hollandaise. Elle a été écœurée 
des actes commis par les Flamingants pendant la guerre, 
au point qu'elle ne veut plus pal'ier le tlamand. Je suis 
t@séfiste comme tout le monde. Dès qu'un Van den 
Haule commence une conférence en fl amand , ma femme 
crie : « Assez ! ferme ça ! » 

Voilà donc une Hollandaise qui, depuis les Flamingants,. 
se conduit comme tous les Belges de naissance. Car, 
d'après ce que j'entends, tous les Belges éteignent leurs 
lampes dès que Radio-Belgique pairle en ilamand ! 
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cours ù'histoire naturelle ~u "Pourquoi-Pas?" 
La Mouche 

La mouche est la mère de l 'asticol; elle en est aussi la 
fille. Pour ceux à qui 1·ette définilion semblerait manquer 
de prêcisio1i scientifique, en l'Oici nne aulre. La mouche, 
en latin musca, est un insecte diptère, à a-iles transpa· 
rrn les, sans étui. 

On en connait plus de mille rspèces; rassurez-vous. nous 
ne les énumPrerons pas, m:iis aucune n'est agréable à 
l'homme. Dans sa lulte contre rc parasite ailé, la nature 
nous a bien donné comme alliés naturels l'araignée et 
l'hiroudelle, mais ceux-ci ne suffisant pas, l'homme a dù 
apprler à la. r~coui:!'c toutes sortes de pièges, d'engins, 

• de papier tue-mouche, de rouleaux englués auxquels il 
est forl désagréable de se faire prendrê soi-même. 

Les l\omain5, qui aimaient leuri:; aises, a,aient un servi­
teur chargê d'ecarler du patricien ces agaçantes bestioles: 
Puer ab19r. muscas, dis~ient-ils à l'esdave préposé à ce 
sen ice, phrase que Kamicl Huysmans, cet ami de Ja cul­
ture latine, traduirait de nos jours par Jlannehe ia.ag de 
vliegcs wcg. Rien à faire; si on les chasse par la porte, 
elles rentrrnt par la f<>n~tre. Cerlaiius ont pensé se débar· 
rasser de l'eugeance maudite en engageant à demeure un 
adroit tireur au pislolct qui fait mouche à tout coup, mais 
le remède a été reconnu trop bruyant et surtout lrop coû­
teux. 

La mouche a beaucoup perdu de son importance litté­
raire depuis l'inve1'1ion de la locomotive et de l'aulomo­
bile. Au temps du roi Louis XIV, quand une mouche 
voyait un coche, ça ne ratait Jlas; elle se précipitait sur 
les chevaux, piquait l'un, piquait l'autre, s'asseyait sur 
le timon, sur le 11rz du rocher; mais allez donc à présent 
piquer un cheYal-vapeur dans le molcur tl'une Rolls­
Royce de 40 HP ! &sayez et vous nous en direz des nou­
velles. 

Ne prenez pas la mouche si nous ne vous citons pas le 
nombre incalculable de locutions -011 de pro\·erbes auxquels 
Ja mouche a donné nais~anre; à ce sujet·l:i, votre mémoire 
vvus servira satls doute aussi bien, si pas mieux, que la 
nôtre. 

!\ous aurions bi«>n \'Oulu vous parler d'une sorte de 
mourhe à face humaine qui sêvit dans les pays à gouver­
nement dcspolique et pC1licicr, mais quels sont ces petits 
points noirs qu'on \Oit là sur la muraille? .. . Chut! ... tai­
sons.-nous, les murs ont des oreilles. 

Puisque les moustiquaires ne suffisent pas à nous 
mettre à l'abri de celle engeance, le mieux est 
d~ prendre son mal en patience. Tenez-\•ous durant un 
après-midi d'élè, dans YOlrc Ealon, stores baissés, étendtt 
sur un fauteuil et contemplez les mouches volefant sans 
repil autour de la su~pcnsion. Vous vous direz qu'elles font 
songer à des poissons ronges tournaut en rond, inlassable· 
ment, dans un bocal imaginaire et faisant de l'aviation 
pour vot~·e plaisir. 

Tant il est vrai qu'avec un rcu de bonne volonté et 
beaucoup d'imagination on parvient toujours à chasse1• 
le~ ennuis. 

Qt&Q 

COLISEUM 
• semaine 

AUX AOTUALITÉS PARLANTES 

FOX ET PARAMOUNT MOVIETONE 
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CHEVALIER 

(TOUJOURS LUI 1) 
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I 
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CLEFS 
{Conte Idiot) 

Et tlbl dabo claves regnt cœlorurn. 
(Et Je te donnerai les clefs des cieux ) 

Le Cltrlst à Pierre. 

Il y avait une fois un bàlimenl CÏ\'il, Ll'ès civil même, 
car outre qu'il aYait pignon sur rue, il contenait des con­
servateurs des hypothèques, des cabses de drpots et consi­
gnations, des n.'Ce,·eurs des successions, des contrôleurs 
du timbre cl des ... installations sanitaires. Ces imtalla­
tions sanilairrs n'é1aien1 point ce 1:u'un ,·a10 peuple pense, 
de belles baignoires eu marbre rose el jouiflu comme la 
pomme de Kamirl Huysmans; non, c'(•taient de simples ... 
caisses de consignations à fonds perdus, alias des tout à 
l'ègout. 

C'eût été for! bien si le public, toujours ob~liné à trop 
s'assimi~cr les îacu!lés C'l facilités ailm!nislratfres, n'avait. .. 
Bref, les conscnuteurs et co11s1gnateurs co11slernês consta· 
tèrenl un jour que «cela » pouvait se comparer à la ruelle 
des crotjes de Pompéi, ou à l'officine d'un marchand de 
dragées d'llerculanum. 

Et il y eut un grand conciliabule, une espèce de concile 
des bonzeR, où l'on conclut qu'on curaycrait cette lêpre si 
on a1•ait des clel's. 

La direction fut en conséquence alertée, laquelle à son 
tour alert::i l'::idminisln1lio11 des ponts et chaussées, seule 
compélenle en l'occunence pour administrer le remède. 
Le ban el l'arrière-ban dc~rlits ponts el chaussées ayant 
été mobilisés, des plans fu1·e11t dressés, des mesures furent 
prises, et. .. 
... et si bien qu'un jour chacun des insulaires du bâtiment 
civil reçut le factum que \01ci ; 

Mlnlsterle van Flnant'lën 
Begl~tmtle en Domelnen 

Bestuur: 
No 1 et 

Locaal der ........... straat 
Gezondbeidslnrlchtlngen 

•. ., drn 20 April 192 ... 

li eer Ontvanger, 
lk hcb de eer U te lafcn wcfe11 dol de 11. eerstaanwnend 

bo11wmeester van Bn1g9m en IVrgen le .. ., mii het plaat­
sen van slnten t>p de deuren del' gemalihen in hct gebouw 
der .. . straat me/dt. 

Dir.nsvolgms 11crzot:k il• U, in gcmeen overfog met de 
andcre 1·P.hrnplichtigm in. dit geb01'1ù 011d1·rgebraeh1, 
eene rcgclmg v11st te sir/lm om de W.C. tusschen de 
versrhilligr rllf.n.~tn1 œ vel'lleelen. 

De sleutr/ vnn irdrr IV. C. :al cum ecn agmt toever­
tro11wd worrlrn rn dt• deu 1'<'11 1•1111 fu•rloclde vertreklicn :ou­
den bestendig moelcn acslotcn bl1ivrn. 

lndie11 het wenschcliik bliikt dat voor een lf'. C. meCJ" 
dan een sleu 'el zou brstaan, zal het t'P.1Taardi9en der bii• 
roegrliike sleutc/.~, door de betrokken rekcnplichtigen 
moeten bekostigd u.·ort:cn. 

Zoodoende :al het publick 9een toegang tot deze grdeel• 
ten van hct gebouw mecr hebbrn, en zal hrt toezirht om 
aile rerdcrc brsrhatfi9i119tn, zoools t•ersloppingen en o~e 
deliilie opuhri[ten te vermiidw gcmak/;eliih kunncn gs 
claan wordcn. 

Hrcr Onlt•ager ... Er{. llT. 

De Bcsluul'der: 
( Handteeken.) 

Ko7>ii v•:>o1· kcmli,got•iny ovcr9cmnakt aan den Heer .• ~ 
... , cltm 20 .1pnl 192 ... 

Heer .•• 
{Pararphc.) 

Traduisons l 

llflnlstère lfes Flnance11 
Enregl1:1trement et Uomaluet 

Direction: 
No l et 

Local t!e la rue ............... _ 
Install&.ttons aaoltalrea 

De Beslvurder: 
{llandleeken.) 

-..., le 20 avril 192.-

Afonsicur le Recei:éur, 
J'ai l'honneur de porter à co~re connaissance que 

If. l'a1·chitutc principal d<s Ponts et Charmées à ... me 
signale le placcmmt de serrures sur les pol'les des cabi­
nets du bâtimCllt de la rue . .. 

En conséquence, ie vous engage, après accord avec- les 
diL'el's autres comptables ltébcr9és da>tS ce bûtiment, à 
établir un règlement pour ÛJ répartition des W. C. entre 
les dilterents services. 

La clcl de chaque IV. C. sera con[iée à un agent et let 
portes desdits cabinets devront rester constamment jer­
mées à clej. 

S'il était souhnitable qu'il existât plus d'u1ie c.e[ pour 
tm IV. C., la con[cction des cle[s compft!men!aires devrait 
être supportée par les compiablcs en question. 

Ainsi /ai.wnt, le public n'aura plus accès à ce11 parties 
du batime111, et le contrôle poul' évite,. toutes obstructions 
el insrriptions immorales ulléricul'es sera considérable­
ment jacilité. 

A Monsieur ... 
Reavcur des sucressûons 111. 

Le Directeur~ 
(Signature .) 

Copie pour in[ormation tra11s111ise à Jfonsieur le ... 

A .lfonsicur ... 

• .. , le 20 avril 192 ... 

(Paraphe.) 
Le Directeur:) 
(Signature.) 

D<:puis. les conservnleurs. con5ignaleurs et autres 
comptables $Ont confortables dans leur coni:truction ciYile 
et ... la morale aussi,. car les clefs ouvrent le royaume des 
cieux (lino, ne composez pas lieux). 

J.-N. n._, 

Petite correspondance 
Un lecteur 1·énulie1', - Vo1i·e communication inléres· 

sanie était infiniment ft•op 1011guc. Vous avez constaté que 
nombre de vais idées son t les nolres. Puis il faut en finir • 
avec ces « bains de soleil l>. Si rious publiions tout re 
qu'on nous a envoyé, nous n'aurions pas fini pour le 
solslice d'hiver. 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 

Du fabricant au 
consommateur 

Avec facilité$ de paiement 
!!!!!!!!! 

LE TROUSSEAU RECLAl\IE No 1 t 

3 draps de Ut 2 x 3, toue de Courtrai. ourlet Jours: 
3 draps de llt 2 x 3, toile des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de Ut 2 x 3. toue des Flandres, 1,. qualité; 
6 tales 70 x 70. toile des Flandres, 
6 grands essuie-mains éponge 70 x 1. forte qualité; 
6 essuie-mains de cUislne 75 x 75, pur fil; 
6 mains éPonge; 
1 nappe blanche, damassé fleuri, mixte, 160 xi; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
·12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours: 
12 mouchoirs homme batiste de fil ajourés. 

Rèceptlon : 90 trancs et dix-sept paiements de 90 tr. 
par mots. 

TROUSSEAU N° 1: 

8 draps en toue de Courtrai 2.30 x 3, ourlet. jours 
<malnl; 

8 tales assorties: 
ou : 

8 draps eo tol)e de Courtrai 1.80 x 8, ourlet Jours 
1matn1: 

, 4 tales assorties; 
1 service blanc; 1.70x1.60 damassé; 
6 servlettt!S assorties; 
l superbe nappe damasse tantalste 1.60 x 1.70: 
6 serviettes assorties: 
6 essuies éPonge extra 1.00 x o 60; 
6 grands essuies toilette. damassé toUe; 
6 grands essules cuisine. pur Ill; 
12 mouchoirs bomme, toUe; 
12 mouchoirs dame, batiste de t1J double Jour: 

&éceptton : 125 rrancs et treize paiements de 125 fr. 
par mots. 

TROUSSEAU N• 1 DAME s 

6 cbemtses de lour, bMlste; 
4 chemises de ou1t; 
4 pantalons; 
3 combinaisons: 
3 step-ln. 

Réception: 60 rranca et aelze pa1ement.'l de 40 francs 
par mol& 

LE TROUSSEA 0 RECLMŒ No e t 

S draps de Ut 2 x s. toUe des Flandres, ourlet jours: 
3 draps de Ut 2 x 3, toile des Flandrœ, ourlet 6lmple; 
6 tales o 75 x o 75. ourlet Jours: 
6 essuies eponge 0.65 x 0.90. qualité extra; 
6 es.~Ules de cutsme 0.70 x 0.70, pur W; 
6 mains epooge; 
l nappe tantatsle couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 1.40 x 2; 
6 serviettes assorties; 
12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs hOmme. fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 rrancs et quatorze paiements de 
60 trancs par tnolS. 

TRÔUSSEA U No Z : 

3 patres draps de llt, toUe des Flandres 2 x 3; 
6 taies assorties: 
1 service, rantalsle. fteurt, 1.70 x 1.<!0; 
6 serviettes assorties: 
6 essu1e-mams cuisine, pur fll: 
6 essutt:!·mams toilette, damassé, toUe; 
6 essuie-ma.ms. gau!re, 0.90 x l, extra.; 
6 essult!-ma1os. éponge extra, O 70 x 0.90; 
l couverture blanche, la1ne, oour Ut de 2 personnes; 
1 couvre-lit guipure: 
12 moucbotrs rantatsle, homme; 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Receptlon : 80 francs et quJnze paiements de 80 fl'. 
par mois. 

TROUSSEAU N° 1 POUR MESSIEURS; 

s chemises fantalSle, devant sole; 
6 cols assortis; 
1 chemise l)lancbe; 
2 chemises de nuit; 
3 patres chaussettes: 
3 cravates: 
3 camtsoles: 
3 caleçons; 
12 moucbotrs homme. 

Réception : 55 cranes et quinze patements de 115 fl'. 
par mola. 

SI le ollent le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. 

.·~ 
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SIEGES : 
ANVERS· 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES. 

30, Ave nue des Arts 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banque Bourse - Change 

LA MEILLEURE Dtf'ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRE S•FORTS 

FICH ET 
13, Rue St. Mic hel. BRUXELLES 

TÉLÉPHONE 1 t 1 8,4 8 

Les dessous de la dame du dessus 
Robert P1rine m 'a\'oua qu'il était très malheureux et il 

me conta son histoire. 
Je \'OUS assure que celle histoire est banale mais, 

pui~que vous insistez à ('e point pour la connaitre, je vais 
mus rapport.cr les paroles mèmes de mon ami Rl>be1't 
Pirine : 

« Figu1 e-toi, mon vieux, >> me ra('onla-l-il, « que, met­
tant le nez, ('C matin-là, à une fenNre de mon apparie­
ment qui donne sur la cour, et ayaut machinalement levé 
les yeux, je \•is ... Ah ! je ,·is les plus adorables dessous ile 
petite femme que lu puiss<'s imagi11er ... lis étaient posés 
sur un nppui de ÎC)1être de l'étage supérieur. lis Maient 
mauve:'!, ll1gcrs, e'Xquis, sugge~tirs au possible!. . . Soudain, 
quelqu'un parut dnns l'embrasure ùe la îenèlre. Ce qt1el­
qu'un était un homme maigre, chauve et g1·irnaçanl, qui 
fa.isail Je grands gcsll'S et cria il très îort. .Je prê ai l'oreille, 
comme se doit de le faire tout bon voisin, et des bribes de 
phrases parvinrrnl ju<:.qu'à moi : 

» - ... plus d'argent. .. dépensière ... se mettre la tête 
au mur ... devenir enragé ... luxe inutile ... o~tentaloire ... 
suis à bout. .. linge de colon ... M'en rous ! 

)>Je suis un fc>rvent dl's mols c1oii-és ri je n'eus aucune 
peine, en réîlêchissant un peu, d'en arri,·er à retfe con­
clusion que re monsirur gr~tirulant rcp ochait à ~a f, mme 
un luxe de dessous qui le conduisait à la ruine. Et je fus 
révollé. . 

» Une porte claqua à l'étage supérieur. L'infâme mon­
sieur était parti. 

» Je restai à mon poste d'observation, le creur délicieu­
sement chaYiré, l'œil en é\"eil. 

>> ~fa palien('e devait être rérompeMée. La dame rlu 
drssus vint reprendre ses de~~ous el, comme ils étaiPnl 
tous sur l'appui de la fenêtre, je le laisse à penser si, elle, 

.îe l'ai aperçue à son avanlage. 
>) Elle me vit et rougit délicieusement. Je lui emoyai 

immédiatement un hai~cr d11 bout des doigts. Ce [ut le 
commcncernenl de noire idylle. . 

» Le lendema in, je la rencontrai d<.lnl' l'escalier et lui 
assurai que j'éta is tout prêt, pour l'amour d'elle, à régkr 
toutes les noies de lingère qu'elle vo11rlrai1 bien me pré­
senter . .J'achevai par une \"l'hémente diatribe rlirigée ron­
tre les rpoux indignes qui, plutôt que de fournir un sur­
croît de travail, exigent que leur pelite femme porle du 
linge rie coton. · 

)> Mon vieux, j'ai longtemps douté de l'amour et l'ai dé­
rini une baliverne de poètes. Mais. mainlenant. quand tu 
penses. quand tu te représentes, quand tu t'imagines 
que ... Mais pasMns ! 

» Notre bonheur aura duré trois semaines. A présent, 
je suis désespéré .. Je songe à mourir. Figure-toi qu'elle, 
mon amour, mon bel amour, s'en \"3, quille l'apparte­
ment, s'en va. oui, et dans une ,·ille étrangère ... Lyon. je 
crois. Oh, c'est horrible ! Pourquoi elle part? ~lais c'est 
son mari qui l'exige !Par raison de prudence et parce que 
ses affaires l'app<'llent là-bas. 

» Ah! ce [ut joli quand il nous a surpr is. Une colère ! 
Des menaces ! Les clessous de la clame du d<'ssus m'ont valu 
du ri-devant un joli roup de pied dans le derrière! ... )> 

Hier, j'ai revu Robert Pirine. 
Aussi bien. puisque vous avez tenu à connaître absolu­

ment celle histoire, vous aivez rlroit au dénouement qui 
servira en m~me temps de moralité. 

- Ah ! m'a dit Robert en me serrant la main. Tu n'as 
jamais vu plus beau, ni plus délicat ! Ils sont roses, mon 
vieux, rl'un rose tcnrlre, affectueux presque, d'un rose .. 4 

- Mais quoi donc? 
- Les dessous de la nouvelle dame du dessus. 

Steemaa. 
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~Qaelques réflexions morales et autres 
à propos d'une victime de l'amour 

Avez-vous lu cette histoire extraord1na1re? Soll1frez qu'on 
vous la rappelle. 

Un pauvre bougre, cordonnier de profe;ision, perverti 
sexuel de nature et Allemand de nationalité, ayant été 
condamné à subir quinze mols d'emprisonnement en raison 
"de certains actes scandaleux, demanda à ses juges un court 
dela1 avant d'entrer en cellule. 
Il avait son idée, cet homme. 

. Ayant observé que les choses de l'amour laissent les 
-bœurs assez Indifférents, alors que les taureaux s'y montrent 
.fort sensibles, il en conclut que sl lut-même ... 

Parfaitement. 
Il s'en fut donc trouver un hongroyeur, pardon, un chi­

rurgien et abandonna sur la table d'opération ce que les 
béllets perdent en devenant moutons. 

Ses juges, émus par cette abnégatlôn, lut accordèrent un 
sursis de trois ans pour l'accomplissement de sa peine. 

Un sursis? 
Gageons que notre cordonnier ne tombera. pas dans la 

récidive, ctuant aux « faits scandaleux » qu'on lui repro­
chait Jusqu'ici. 

Notez que le bonhomme - l'ex-bonhomme plutôt - est 
marié, père de famille, même, et qu'il n'a pas taJ.t un 
médiocre sacrifice, pUlsqu'il est âgé de vingt-hU1t ans seu-
1ement. 

? ? ? 
En se faisant alnsl dépouiller - c'est presque le mot 

exact, mais attention à l'orthographe, s.v.p. - ce pauvre 
bougre a donné une belle leçon à d'aucuns. 

Nous le disons froidement, mais sérieusement. 
Il portait un fardeau dangereux pour son repos et gênant 

par une activité anormale. Il s'en est débarrassé. Tout bien 
pesé, U a gagné dans le coup. 

Les prisons et les bagnes sont peuplés d'individus qui ne 
seraient pas là s'il$ avalent eu le même courage que notre 
cordonnier allemand. Et lorsqu'lls y sont, parfois pour 
toute la durée de leur vie, la cause de leur malheur acquiert 
une super.flulté incontestable. 

Privations pour privations, Il est assurément préfétable 
de les subir en llbe1·té. Les regrets sont moins amers. 

? ? ? 
Après tout, le sacrifice du citoyen de Zwickau est-11 

aussi héroïque qu'il parait l'être1 au premier examen? Voire. 
Et peut-être, le snobisme aidant, verrons-nous notre mutilé 
faire école. 

Pourquoi pas? 
· De quoi s'agit-Il? Même pas d'ùn mauvais moment à 
passer: les chirurgiens sont habiles et· les anesthéSiants 
sûrs. Alo1·s, il ne reste que la certitude d'une paix sereine, 
à peine prématurée, un détachement olympien pour les 
petites et grandes misères de l'amour. 

Nt> volt--0n ptt~ des matous honoraires vivre dés jours 
tranquiHes aux côtés de frères en activité, tourmentés et 
miaul&nts? 

? ?? 
En étudiant l'aventure de ce castrat volontaire. un enchai­

nement logique de pensée, nous amène à songer aux vieil­
lards obstinés pour qui le docteur Voronoff travaille ... 

De quel côté 5e trouve la sagesse? 
Non, ne répondez pas - ne répondez pas hâtivement. 

Notre question vaut d'être approfondie. 
Il faut tout peser avant d'y répondre. 
Notre pauvre humanité a été atteinte de tant de folles ... 

Songez aux flagellants, aux croisés, aux fakirs, aux intoxi­
qués, aux nudistes intégraux, aux talons trop hauts, aux 
tatoués. SI Je bra~e homme de Zwickau fondait une secte, 
elle serait la moins dangereuse de toutes. 

Alors que l'homme sénile. qui s'est incorporé une parcelle 
de singe, risque de tinlr sur les bancs de la correctionnelle 
pour y être jugé à huis-clos, le cordonnier s'est libéré à 
jamais des soucis passionnels. 

Celui-cl a parcouru une carrière courte mais brillante, 
trop brillante selon les ce.nons de la morale courante. Main­
tenant 11 va se reposer dans la paix et la vertu. 

Peut-être a-t-11 établi la balance entre les secondes consa­
crées aux joies de l'amour, '1tcite et 1111c1te, et les heures 
consacrées à ses tourments. Cette comptabilité lui a montré 
combien cette balance amoureuse est déflcltlilre quant à 
l'« avoir », combien le « doit » est lourd, et ayant tiré 
le trait final, 11 a déposé son bilan. 

J. D. 

' ft'MM ;Qi\iiPJ· 
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le méchant garde champêtre 
et le bon juge de paix 

li n'y a pas qu'à la côte que les gardes champêtres 
font parler d'eux. La petite hblo1re qui va sunTe en fait 
foi. 

li existe en Flandre Orientale - et sans doute dans 
let. autre:; pronnces aussi - des brigadiers gardes cham­
pêtre:;. Ces brigadiers remph.:;sent des fonctions nou­
velles el d'ailleurs d'une uhltlé contt!slable. Mais là n'est 
pas la question ... 

Un de ces « as » a cru devoir dresser procès-verbal 
de1nièrcmcnl à charge d'un ancien major qui avait pris 
place, avec un chien non musclé el d'ailleurs totalement 
inoffensif, sur la plate-îorme d'une voiture de tramway 
vicinal. 

L'affaire fut tranchée par le juge de paix du canton 
d'Ooslerzele et son jugement vaul la peme que nous le 
fassions connaître aux lecteurs de Pourquoi Pas?. En 
voici les principaux attendus : 

« Attendu qu'aux termes de l'article 17, in jine, de 
l'arrêté royal du 24 mai 1915, relatif à la police des che­
mins de fer vicinaux, les voyageurs sont tenus d'obtem­
pérer aux injonctioni. des agents des chemins de fer 
pour l'observation des dispositions qui précèdent; 

» Qu'il en résulte que ce sont les agents de l'exploi­
tation qui, en cette matière spéciale; sont chargés, en 
ordre principal, de faire respecter les arrêtés et règl~ 
menls visant les vicinaux ; 

» Que ce n'est donc que sur leur réquisition ou en cas 
d'impossibilité pour eux d'agir que les contra,·ention~ 
pourraient être constatées par l~ agents de la police lo­
cale; 

» Attendu que tel n'est pas le cas en l'espèce; 
· » Attendu que le brigatlier garde champêtre V ... , 
qui a cru devoir s'autoriser de son propre che[ à verba­
liser à rharge d'un \'Oyagcur prenant place a\·ec un chien 
dans une voiture des 1•icinuux1 a outrepa$5é ses pouvoirs 
en agissanl de la sorte; 

» Qu'il résulte de la déposition du receveur de service 
au moment de l'inrirl<'nt, cl dès lors rhargé de ta police 
dans les voilures, que celui~ci n'a pas estimé devoir s'op­
poser à ce que l'inculpé prenne place dans une voiture 
avec son chien, la gcln~ralité des voyageurs n'y faisant 
ob,iection el rien <lnns l'allr!ude de l'inculpé n'étant de 
nnture à lrouhler !'orllrr ou à incommoder IC's royngeurs; 

ll Qu'il ~·:illi~sai l rl'nillrurs d'un chien de taille 
mo~ eune el tenu en laisse; 

» Qu'il appert pourtant que. seul, le brigadier garde 
champêtre V ... a cru devoir s'effrayer de la présence du 
dit chien; 

» Qu'il lui appartenait néanmoins de faire part de son 
émoi el de s'.en plaind.re à l'agent de l'exploitation, eu 
)'espèce le rece\·cur du tram, plutôt que d'agir d'ollice 
el d'empiéter c;ur les attributions d'autrui ; 

» Allendu que V ... est préposé essentiellement au ser­
vice de surYeillance des gardes champMres, agents char­
gés de la police rurale; 

» Qu'en l'occurrence il a cru devoir se prévalofr de sa 
qu~lité d'agent de 1a police locale pour exercer ses pou­
voirs là .ou il n'en était pas requis, alors qu'il avait oris 
place lui-même dans le tramway vicinal à titre de simple 
voyageur, bien que jouissant, il est vrai, de la faveur d'un 
libre-parcours, lui octroyé uniquement pour lui faciliter 
ses déplacements aux fins de ses devoirs de surveillance 
envers ses subordonnés ; 

» Que si, dès lors, le calme ei la tranquillité ont pu 
être troublés au cours du voyage, la cause doit en être 
uniquement imputable à l'rntervenl1on intempestive et à 
l'allilucle agressive el discourtoise du dii Van lllelkebeke, 
brigadier garde champêtre, ce qui fut de nature à pro­
vo~uer de iustl't) cl légi limes protestations de la part ae 
l'inculpé ; 

>> Que, pour le surplus, l'article 17, paragraphe 17, de 
l'arrêté royal du 24 mai 191S, im·oqué dans le prorès­
verbal dressé par le brigadier garde champêtre V ... , 
ne trotn·e auq1ne appli!'ation en l'espèce puisque 
ce paragraphe ri~e le fait d'ayoir manœuvré ou re­
morqué de quelque façon que ce soit, sans autorisation 
de l'exploitant ou ~e ses ag('nk.;, les YOilures, wagons ou 
fourgons des rhemrns de for \icmaux, pareil fait n'étant 
articulé ni à charge de lïnculpé ni de son chien ; 

» Attendu, dès lors, que c'est à tort que procès-verbal 
fut dressé par le brigadier gnrde champêtre Van llelke­
beke pour les faits y relatés à charge de !'inculpé. 

» Par ces motifs : 
>> Nous. juge de paix, président du tribunal de police 

d'Ooslerzele, slatuanl contradictoirement, renvoyons l'in­
culpé des fins des poursuiles. » 

C'est Cè que nous appelons moucher un brigadier 
garde champêlre. Non, brigadier, celle fois-là, vous 
n'aviez nas raison ... 

Société Générale de Sucreries 
Société anonyme 

PAYEMENT DU DIVIDENDE 

DELIVJ.lANCE DES PARTS SOCIALES NOUVELLES 

L'assemblée générale ordinaire du Ier juillet 19"29 a décidé 
la répartition d'un dividende do QUATRE.VL~GT-QUATR.E 
FRANCS par part 11ocialo nux 12,400 parts sociales anciennes, 
payables net d'impôt par SEPT.ANTE-HUIT FRANCS NO­
N A.N"TE-SIX CENTIMES. 

Le payement do ce dividendo se fera à. partir du 1er octobl.'9 
proch3in, contro rcmi~e du coupon no 28 : 

A LIEGE: 
A Ja i.anque Liégeoise et C1·édit GÉlnéral Liégeois Réunis, 

Sièges A et B; 
A BRUXEJ,LES : 

A la Banque de Bruxelles, 2, rue de la Régence, 
ainsi qu'aux .lnccursales, Agences et Bu1·eaux Auxiliaires de 
ces Etablissements; 

A ALESSANDRA (Italie) : 
A la Succursale de la Bn.nca Commarciale Italian~ 
Les Actionnail'PS q11i ont particip6 à la dernière augmenta.. 

tion de cnpilnl pem•cnt dès ~ préscut obtenil'. chez les Etablis­
sements pnr l'intel'médinire dc~ri11d1< ib ont souscrit, la. déli­
vrance des parts nouvelles qui leur ont été attribuées. 
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GREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
°'f'6tde Fabrique Sula.. Foumlueur aua Chem. Je Fer, Poste• et Télig111phea 

203, Bd M. Lemonnier Tél. 207.41 

Depuis 1 a rrancs par mois 
rous genres de liloatres, Pendulu et Horloges Garantie de 1 O à 20 ans 

DEMANDEZ CATALOGUE ORAT~IT 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vmgt-sept années 
d'expérience, ce chef-d'œu· 
vre de conception et de réa­
liation cd essentê:llement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision el 
le fini de sea hères plus 
grands, dont il n'a paa lei 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manceuvre. 

Réaiisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 700 francs. 

En tient• chtJJI touJ les photogrtJphe.J 
et 1ronds magasins 

CONCESSIONNAJRE: BELGE CINÉMA 
104-106. Boulenrd Adoloh• Maa. BRUXELLES 

Lessiveuses "Gérard " 
(Bravet6u) 

•..•••••..••............••••.• 

Nos 1piciafitl11 : 

Lm1num UCIUSIUIHDI l la mala ; 
Lesmeuses l ta 11110 et à l'étectrlcltt 1 
Buan certes ord1011res à l'6lact1 !Cité ; 
couches cullre et ga;mo sur blb roalt 
ooucnu roui cu1m sur blh 10011; 
rordems premier chol1. 
...............••••.....•••... 

30 32, rue Pierre De Coster, Bruxelles·~lidi. Tél. 445,46 

Propos d'un Discobole 
Sans davantage attendre, je désire dire quel plaisir 

j'ai ressenti en entendent notre cuntatrice nationale, 
Aime Clairbert, au phono. L'épreuve est touioul's oéril­
leuse, non point pour l'artiste, mais pour l'auditeur, 
quand 011 a entendu un chanteur dans son meilleur rôl•?, 
de l'écouter ensuite au phonographe. On risque de gâter 
un beau souvenir. Eh bien ! non. Chacun a apprécié ,a 
perfection du chant - sans parler du jeu - de 
Mme Clairbert dans la Tl'aviata. Le disque, édité par 
POLYDOR, nous rend tout le charme des notes aériennes 
de cette belle a1 tisle. 

Tandis que j'en suis au chant, je signale une œuvre 
magnifique de César Franck, la 4e Béatitude (COLIDIBIA), 
superbement chantée par M. Georges Thill. L'enregistre­
ment est excellent. 

? ? ? 
0 surprise, voici de la musique viennoise! Quoi, le 

jazz ne l'a pas fait taire? Pour les hommes de ma géné­
ration, ce serait regrettai.ile, car les fions-fions de Strauss 
el tle Suppé étaient bi<'n tig1 éables. Prècisé111ent. c'est 
une valse de Johonn Strauss : Trésor-l'a/se (ODEON), qui 
passe sous l'niguille el j'y 1et1ouve celle musique légère 
el mousseuse c1ui a c11corc beaucoup rie charme. Clair de 
lime sur le Danube (ODEON), qui esl un arrangement in­
génieux de motifs du vteux Beau Danube bleu. comvlèle 
ce disque, 1111i reposera tles saccades amédcai nes. 

D'ailleurs, celle école n'est pus aussi mièvre qu'on 
semble le soutenir aujourù 'hui. Suppé fut un .:naitre en 
son genre. Je n'en veux d'autre preuve que la célèbre ou­
verture de Matin, midt et soir d Vunne (VOIX DE SON 
MAITRE), d'une g11indc richesse d'orchestration, et qui • 
ne mérite ni le dédain ni l'oubli dont on affecte de l'ac­
cabler. Je sais plus d'un mélomane que celle musique 
ravira encore. 

? ?? 
Mais j'aime également ce que je viens de nommer des 

saccades américa111cs. J'ai même plaisir à \'ous signaler 
Nola (COL{;~IBI.\). C'est joué par P<tul '\\'hiteman et son 
orchestre: n'est-ce pas tout dire? Ce n'est pas parce que 
je ne danse plus, ou plui. guère. que je n'aime pas le 
Tox-trot - transpiré par autrui ! Tenez. 1·oici J [aw tlown 
an' go boom et lt gors ltkr titis (l'OL YDOR) qui feront 
danser nos ,icu es ~rns et peul-être les ... moins .ie.unes, 
tant le rythme est entrainant. 

Je ne 1·eux pas quiller le rayon de la chor~graphie sans 
raire un p1•tit tour rn J\rg<'ntin<'. Paso-doble et tango nous 
viennent rle là-bns. Siempre (ODEON) est un rango chanté, 
langoureux à souhait. Oie ttt gracia (ODEOi\) s'intitule 
« paso doble humo1·istiquc ». Humoristique, .ie le veux 
bien croire! Essaye7. d'en suivre, avec les jambes, le 
rythme endiablé ... J'avoue ne l'avoir pas tenté, 

1 ?7 
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Je m'étais proposé de vous entretenir d'un très beau 
disque enregistré, pour COLUd1BlA, par la Légia. Comme 
Mme Clairbert et AL Ansscau. la Léaia est une de nos 
gloires nationales et pour ma part . .i'aime fort ces dis­
ques qui s'en vont porter au loin un rayon de notre re­
nommée arlistiRue. La plaque porte deux morceaux que 
la phalange liég~ise interprète merveilleusément; je veux 
parler de ! 'Hymne à la nuit (Rameau) et du Rossignol 
(Grét1'y). 

? ? ? 
Après Glück, Darius Milhaud ... Ce n'est pas par ga­

geure que je fais se suivre c.es deux musiciens. Peul-êlre 
le phono nous donne-t-il trop peu de musique moderne 
- tout à fait moderne. C'est une Question qui ne sera 
pas traitée ici : elle nous mènerait trop loin . .M. Darius 
.Milhaud est un des chefs de la nouvelle école; le grand 
public apprend à peine l'existence de celle-çi. Elle n'est 
connue, hennie ou louangée selon les goûts, que par une 
élite. Les soirées de Pétrograd (COLUMBIA) est une cu· 
rieuse suite de colirtes pièces chant&!s par Mme Bathori, 
qu'accompagne au piano AL Darius Milhaud lui-même. 
Je confesse mon faible pour ce disque, bien enregistré, 
et .ie ile suis pas loin d'être conquis entièrement par la 
jeune école. 

? ? ? 

ir. Walter Gieseking a joué au piano La Valse plus que 
lente, de Claude Debussy, pour BRUNSWICK, tandis que 
M. Alex. Braïlowsky a interprété 'une Valse op. 34 de 
Chopin pour POLYDOR. Excellents enregistrements qui 
réjouiront les futurs virtuoses du piano qui rêvent de 
ceindre les lauriers de Backhaus, de Cortot ou de Pade­
r e\1'&ki. J'ai déjà dit mon sen Liment, à propos d'un Noc­
tltrne de Chopin, sur la netteté de la reproduction des 
sons du piano par la plaque qui porte la Valse. 

Au piano encore, je pointe M. Mark llambourg. Harle! 
Hark the Jarl; (VOIX DE SON MAITRE) de Schubert et 
Liszt. Ici également, la belle sonorité des cordes et du 
bois vibre délicieùsement sous les doigts agiles el délicat& 
de l'exécutant. Combien de fois serai-je amené à redi·re 
qu'il faut toujours craindre, quand on a entendu jouer 
dfrectement une œuvre classique, une trahison de la plo­
que? ~fais .i'cn ai encore été quitte pour la peur. de même 
que pour les ravisisants Jardins sous la pluie (VOIX DE SON 
MAITRE) de Debussy. 

. ? ? 7 

Puisqu'il est question de virtuoses, c'est le moment de 
rappeler que notre musique des grenadiers en compte 
quelques-uns, dont MJ\f. Piette, Lambrée, Soreil, Lombard, 
Braet, Douard et Coppy. (Mon Dieu ! faites que je n'en 
oublie pas trop!) J'ai entendu M. Piette (clarinette) jouer 
Souvenir d'Amérique (ODEOV) el M. Lambrée (flûte) le 
Ros.~igno/ de ['Opéra (ODEON). Ils ont, si fose risquer 
1me semblnble image, une jolie dextérité dans ... la lan­
gue. Ici encore les solistes de nos chochetés peuvent pren­
dre de la graine. 

? ? ? 

Je sens que je vais me faire fJrendre en grippe par mes 
lecteurs : je. n'ai pas enco:·e parlé de Maurice Chevalier. 
li est le favori du public. Il triomphe dans ~ITI film par· 
lant que je n'ai pas encore pu admirer. Chevalier chante 
en anglais à présent. Tournant un disque de lui, Louise 
(VOIX DE SON MAITRE)), j'ai eu la surprise de reconnaî­
tre. un air que les gnmins de mon quartier fredonnent 
déjà. Quand un air devient populaire, c'est un gage <le 
succès. Il est grand temps que j'apprcnne aus$Î à siffüi­
ter On the top o[ the world alonp (VOIX DE SON MAJTT\F.) 
si ie ne rnux pas oaraître attardé dans les vieilleries du 
mois P.assé .• , .1 

L'Ecouteur. 

':t.,1·• 

Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone : 219.79 

,,-
Depuis 15 jours 

1 -
le merveilleux film 

fait salle comble à chaque séance. 

1 
Prologue, Chœurs et Danses 

1. 

Orchestre de 2 5 exécutants 
SOUS LA DIRECTION DE 

M. CH. V ANDERSMJSSEN 

1 
SEANCES PERMANENTES s 2 i,. 30 à 8 h.15 

SEANCE FIXE A 8 h. 45 

1 , .. 
' Retenez vos places • Location gratùite 

, ENFANTS NON ADMIS 
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PIQUE ET NIQUE 

Pléthore 
NIQUE 

r Pique, j'ai fait un rê\'e ! 

PIQUE 

- Songe 
Nique, à tous ceux que tu fis 
Et qui ne îurenl que mensonges 1 

NIQUE 

,..._ D'ambition mon âme est pleine 
Et je relève ton dt!fi : 
J~ veux !lre et je serai reine ! 

PIQUE 

- Et moi, merci 1 prince consort 7 
Tu ne doutes de rien, ma foi ; 
Je ne marche oas 1 
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NIQUE 
- Il n'importe, 

Car tu te méprends sur ton sort : 
Il ne s'agit point qu'on te sorte 
Ou non, ni toi, ni rien de toi ! 

PIQlJE (piqué et ... alexandrin]. 

- Devant pareil propos, de ma candeur indigne, 
Je me vêts, rougissanl, d·une feuille de vigne l 

i\1QUE {à part) 
- Jusqu'au jour où il me plaira 
De jouer au phylloxera ! 

(haut) 
Je voudrais être reine, Pique, 
Do beauté, comme de plastique_;. 
Bref, j'ai conçu l~ îol espoir 
D'être .. ~ 

PIQUE 
- La nouvelle Joconde ? 

Fais donc la i·iselLe, pour voir l 
NIQI.;E 

- La plus belle femme t.lu monde 1 
PIQUE {à part) 

- Qui me donne tout ce qu'elle a, 
Et j'irais permettre cela ! ! 

(haut) 
Ke te dérange pas, petite 
Car je l'offre la réu~site 
Infaillible, stlre et certaine, 
De ton doux rêve d·être reine! 

i\IQtE 
- Comment t'y prendras-lu, comment . 
Je ne le conçois pas ! 

PIQUE 
- Vraiment 7 

Voici, donc, ce que je décide ; 
Devant le jury de Coxyde, 
Dont chacun se plalt à louer 
L'indisculable compétence, 
(Mais où tu risques d'6cliouer 
Par la féminine élégance) 
Pour toi, je me présenlea'ai . 
Et, ·ans aucun doute, vaincrai ! 
Mon calcul esl bien simple, en ·somme, , . 
Car il me suffira d'être homme, 
Sans l'ombre de féminitô, 
Pour être, à l'unanimité, 
Décrêlé le type parfait, 
Plus que parfait, super-parfait 
De la femme dite moderne 1 

NIQUE 
- Bien! ~lais avant qu'on te décerne 
La croix, la bannière et la rose, 
Ke c1·ains-tu pas qu'un examen 
De ton corps, mettons ... humain, 
Dévoile aux yeux, hum ... quelque chose ..• 
Tu me comprends bien, j'imagine? 

PIQL'E 
- Certes, je te comprends ! Et puis ? : 
On sait l'abondance des fruits 
Que le solril de Thermidor 
A ml'.l1·is de ses rayons d'or. 

NIQGE 
._ Des fruits ..• pendants et par racine ! . . . 

Salilt·Lua. 
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ESSAYEZ DE CONDUIRE 
UNE DE SOTO ET VOUS 
CONNAITREZ LE PLAISIR 
DE LA MENER EN PRISE 'DIRECTE 
Moteur Silver Dome, haute puissance, 
haute comPfession, haut rendement 
avec fous les carburants. :!'~ , 

Pistons isofhermlques, alliage léger, 
refroidjssement par pompe centri-
fuge. • 
Freins hydrauliques internes auto. 
compensateurs, étanches, bloquant 
sans dérapage. Radiateur effilé, extrê­
mement élégant. 

Phares en ogive, chromage poli do 
foules les parties métalliques en évi­
dence, ailes fuyantes, glaces arquées. 
Carrosserie allongée, abaissée, très 
spacieuse, sièges profonds à rem­
bourrage soigné, 7 modèles do 
carrosserie. 

Graissage effectif sous pression A 
tous les paliers du moteur. Grandos 
vitessos, longue existence. - • 

;.-i ,,<t '· ., • 

COUP. 

Connai5sez-vous ra vifesse vertigineuse et l'accélération en écfair qui, d• 
l'aliure au pas, fait passer en une seconde au train de 100 km. î 
Connaissez-vous ce qu'un moteur à grande puissance peut vous donner i 
Connaissez-vous l'impression de sécurité absolue que donnent les freins 
hydrauliques internes, serrant sans dérapage et ~rrêtant la voiture sur 
sa longueur î 
Il n'y avait que la Chrysler Motors avec ses prodigieuses ressources pour 
produire une voiture telle que la De Soto Six dont la valeur confond en 
présence du prix. Essayez une De Soto, prenez le volant pendant 
30 km. si vous voulez - ni frais, ni obligation pour vous, Remplissez 
seulement le bulletin d'essai ci-contre. 

/ 

ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 3-0 KMS 
Messieurs - Je voudrais essayer une De Soto sur la route. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir !'Agent le plus proche. Il est bien entendu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour mo~ do 
quelque ordre que ce soif, d'achat de la voilure. 

No .. ~-----------------------~--~-----Adresse 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT : 
GARAGE UNIVERSAL, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 

SERVICE STATION : 164, RUE THEODORE VERHAEGEN 
~ SofO Motor Ç~rs, Pivision of S. A. Chrysler, Antwet,P. 
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Avez-vous songe parfois que tes 
joues pâles de votre enfant, tes 
fncommodltes de son estomac, 
et principalement de son intestin 

soni dl.les a la far:ne 
suspecte de votre pain, à 
sa cuisson défectueuse? 

Le Pain Sorgetoos nourrit parce 
qu 'il digere. Et il digere parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON

1
EST PARFAITE. 

BOULANCERIE 
SORCELOOS 
38. RUE CES CULTES. TEi.. 101.92 

18, RUE DEI.AUNOY. r"· TEL. 654.18. 

Celui-ci se plaint cle noa hi11toil"es en flamand 

Mon cher • Pourquoi Pas! >, 

J~ \'iens me pl11indl'e de renc1>nhcr des histoire& en fü1m'lto•l 
d1111" le • Po111·qt.oi Pas ! • . 

Je slll$ obligé d 'i1voir 1l!Cou1s ù que1ques camarades •:•'l"Jis­
sant ass z de loculema11•·tB:1! pour m'en faire la traduction et 
lr-s o.> lis ion• 110111b1~u~c~ • t les tou1·nurtt$ locales rendent pai lois 
ce t:a,·:iil li1Lor1eax , ~· un fll'ut d u· . . 

\ "ous "·" t:an tpl<'•<'z, JC' m"r:i d oute. un renfoncement en me 
rtl;.iondnnt que lè flamun<i 1·~l tout autsi fondt. 11 roi:spi~~r r.u 
:::uj t t de, hi•to1rcs ~n wallon de Litige ou de 'ro11"11<1i. ou c be>­
ret;,~te ». 

Je ~ais, d'autl"e part, que ce9 histoin.·~ perdent les trc1:s 
quarts dt: irt1r s.1"<>0r à être trndoite~. 

li n ' import<', j~ réclame tout de même; pom· moi, .:l'11l:wd, 
et c·usu1le pour une voisine qui 1·age de ne pas connaître ta 
motif c:; 1~t d s ex<"l••u:aliuus poussé~,. pa.I" le ketje qui s'ét~it 
cu,·h~ du11., Ju jupe dl' \V aulje l'a tricol. 

ra.1draiL donc voir à 1·oir, comme diL le Français. 

En vertu du droit de réponse 
celui-ci s'explique ausai sur son rôle d'hier 

à Eu et de demain à Bruxelles 

Mon cher « Pourquoi ra •, 
En homme bien lilevi\ et couscicnl ( l'.'ette rois), et après ayoir 

lou1,um1ir11t 1~1h·d11 tla:is le <'alm~ - celui-ci vient toujcurs 
a1,ros la ll'rnptte - j'ni d\;ci~é de "enil• vous remercier pour 
b gn•ande pul>ltcilé qutJ 1·uu1> 10 'ay~:1; faite à la suite dès 
fèt,s d Eu. 

C\,t .-raim .. 11L trop aimable (1 1•ous, mon cher c Poutquoi 
PJ.<? •, d~ t0uHir de tant de Heurs un homme que \'Ous affir· 
m~z étre tn •1ui·te d h1>1111c11rs .•. 

Et \'OC,9 co11viend1PZ anc me;i, pnisqu 'il e~t avéré que vous 
anL tuujour~ eu <'011scirn1·~ de Yol1e valeu1·, que ,·os ileurs 
sout lr op Lélles pour le dtoye:1 désorganisé que je fus à. :Lu .. . 

.l ui:~i, je ne 1·eu:\ pn~ i•ll"e en reste aH•c \'OUs, mon ciler 
• Pourqnoi Pas r •; e ern;t 1 pire des ingrntitudes. Je veux 
vous ofinr un., part d'ho1111e11rs ... ÎI venir. 

\'oici : 
L'111111~e prochaine, à l'occa~ion du centenaire. çiendront à. 

BrnxeU<s lt, mai1es de F1am'e .i ui eun:ut les prindpales g:ir­
nisons bd?~:! p1·ndru1t la ~Ul'IT., .Je ~·ous offre de p:itronner ces 
têtes tle l'amitié .:anco.belite et m~me de collaborer à leur orga­
nr~;1liu11; 1ous ~erez r<in~i en prem1~1·e pla,.e pour la documcn. 
talion eL il \'OU~ Sl'l"a d'autant plus fttt·ile de • croquer » les 
htlurgmc~tres fai~ant. fonctions d~ la g11e11-e, de semer à foison 
Vos j olit:s fleurs, t:lr ., o!lC.,. C'~.ot îaiL! 
Encor~ uno roi,, mille roi• mm.;i, mon cher c P ourquoi 

Pa~? •. pour lout l'honnet11• que vous m'aHZ fait - il ne man­
quuit plus qu 'u11~ ~ilhoue!lr, rhapeau et pince-nez en be.taille, 
MZ au vent, 1wtile mouche r<>dl'esséci, jaquette floltante, pan­
iulon ret.wé, snc·ocho sous le bras, pour toncher au triomphe. 
Je puis m&inte11a11t re~l'irer d'aise, je sui.s inscrit dans votre 
a: Légion d'honqeur " ! Quelle bombe ! l 

. M.. de B~k, 

q 
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Le consul de Belgique à Rouen répond 
à un de noa correspondanta 

CONSULAT DE BELGIQUE 
Roueo 16 août 1929. 

l\ton cher c Pourquoi Pas' >, 
Je ne m'attendais pas à ètre pl'Îs à partie, surtout da11.2 

c Pourquoi Pas! •, au sujet du très brtf et très inoffensif dis· 
cours que j'ai été appelé à ptvnoncer, à l'improviste, au cime­
tiilre d'Eu ... Que j'aie exprimé de' sentiments inspirés par Uù 

pacifisme bêlant, c'est fo11. po~sible, mais je tieo.s cependant à. 
vous en faire juge, impartialement. Aussi bien, votre corres­
pondant paraît m'avoir mal compris, sans doute perce que je 
me suis mal exprimé (il faisait très chaud, le 1er aout). 

J 'ai fait non un distinguo, mai~ un parallèle entre la gueITe 
d'agression, abominable et criminelle, e~ la guerre déien.Qive, 
que j'estime être un devoir .!111.cré ••• J'ai njouté qu'en mourant 
pour la. patrie, nos héros nous avaient laissé un testament moral 
pa1· J~uel il$ nous enjoignaient de travailler inlassablement à. 
l'établissement et à la consolidation de la paix, afin d'épargner 
à nos enfant.a le retour de catastrophes comme celle dont nous 
avions ét.6 les ucteura ou les témoins... et ausHi, ai-je dit en 
terminant, de veiller jalousement ù. l'intégrité de nos patri­
moines nationau.x (français et belge) et de les mettre à l'abri 
des convoitises étl'8.ngèt-es, d'où qu elles viennent! Je ne sais 
si de tels sentiments doive)lt être qualifiés de • pacifiquement 
bêlants , , mnis pour ma part je lea croyiûs et !es crois encore 
très c poincaristea ». 

Quant à la gutrro en clle-milme, j'ai déclaré en effet ci.u'elle 
n'était jamais c glorieuse •· Je p1m1iste à le penser, n étant 
pas de l'école des bellicistes pour qui la guerre est une saignée 
nécessaire à la santé de l'humanité. 

La note gaie pour finir : j'ai pal'lé c en tout dernier lieu •, 
dooc c après , le délégué du gouvernement, et je me suis eutiè­
rement associé aux sentiments qu'il avait ti·ès heureusement 
exprimés. Dès lori, je me demande comment mon disCOW"$ 
aurait pu c jeter un petit froid qui se dissipa heureusement 
gr-.i.ce à !"éloquence sobre du d.i.légué, etc ... ,. 

Ai-je tort de m11 plaindre? 
Louis Dufrane, 

Consul de Belgique à Rouen, 

' S)'ndic de 1' Association dt>S correspondants 
de journaux belges en France. 

Maie non. mais non, vous n'avez pas tort, cher ami, et 
on peut s'entendre. 

Mœura littéraires ... d'autrefoia 
Mon cher c Pourquoi Pas! », 

Atteint d'insomnies opinif>tres, j'ai trouvé un remède infail· 
lible, que je signale gratuitement à vos lecteun, c'est de lir11 
vingt page:; (dose maxima) de c Un Cadet de famille ,., lea 
" Œuvres complète~ ,. ( !) d' Ale:i:andre Dumas p~re (3 volu· 
mes chez Calmann·L.;vy). c·e~t le roman anglais dans tout son 
spleenétique enfantillage, h"aduit par un mauvais élève de Oe. 

Mais, dil'ez vous. quelll' est la part de Dumas là dedans! 
EUe e~t petite, mais combien savoureuse, c'est l'avant-propos, 
dans lequel, avec une rondeur désarmante, il avoue qu'il n& 
fut pour rien dans la perpétration de cet ouvrage. 

Il a, dans sa je1messe, lu c11 livre, c déjà traduit 11, et il lui 
avait paru c amusant en diable •. Vingt-huit ans après, voa­
lant le relire, il ne le retrouve pas. 

< J'eus alors l'idée de le faire traduire ( !). Je m'adressai 
à. • un de rues amis, garçon fort habile, nommé Victgr Per· 
ceval, et le chargeai de ce tra,·ail. Ce travail accompli à ma 
gr:inde satisfaction, je le publiai dans le c Mousquetaire ». 

• Publiez-le à votre tour, mon cher Editenr, mettez.Je dans 
votre collection et je vous promets qu'il ne la déparera en 
auc11ne façon. Tout à vous. 

20 aofit 1855. A. Dumas. > 

On n'a pas le cournge d'en vouloir à ce pauvre Dumas qui 
fut, toute sa vie, un grand enfant imprévoyant et prodigue. 
Malheureusement, ce genre do dichotomie littéraire n'eut pas 
toujours la même excuse. li nous souvient dê certains dram'l· 
targes parisiens, en renom et rentés <JUi, vers la fin du siècle 
de1·niel', vendaient couramment leur signature à des débnt&nta 
im1;>atients d'entrer dans la cnrrière quand leur11 aînéa 7 
étaient encore. 

En l'espèce, il semble pénible d'admettre qv'llil éditeur 
connu ait pu, consciemment, risquer son nom et sa répu. 
talion dans un trafic aussi peu reluisant. Oo serait pluût 
porté à s11pposer que cet homme de bien, absorbé à ce moment 
par la célébration du Tl'ès-Haut, selon les rites de sa triba_ 
su soit trouvé entièrement détach6 des vanités d'ici-bas. 

Yoilà un cas digne d'exercer la sagacité d'u11 magistrat 
intègre et compétent - ne pas me faire dire c qu'on paie 
tant •, car je ne voudrais faire nulle peine, même légère.à 
Yotre ami c: Nouveau Rayon •, dit par abréviation c Neu-
ra1· 11. Votre lecteur lnterœltteot. 

"La Radiotechnique,, 
est. la lampe 9~i s'imp_ose par ~a 1upér!ori~6 en pui11ance et pureté • 

Pour obtenir une audition touJoura meilleure equipez votre appareil comme au1t a 

appareil à 4 LAMPES 

Haute fréquence } 
Détectrice R.75 
l" Basse fréquence 

2m• Basse fréquence R.56 ou 
R.79 

appareil à 6 LAJ14PES 

Changeur de fréquence 

BI grille 
2 Moy. fréquence 
Détectrice 
ire Basse fréquence 

R.43 

}R.75 

2'"" Basse fréquence R.56 ou 
R.77 

T. S .F ÉCLAIRAGE 
f.!lbri otion 

PA~ioTEC.DtMitUE 

Il 

Notice détaillée 

aur demande 

La 

Ramotechni~ue 

6 91
, rue Rempart des Moine• 

BRUXELLES 
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152, B. Adolphe Max . Bruxelles-Nord 
TÉLÉPHONB : 245.84 
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REE D l ~T 10 N DE 

l'immense succès 

le Clown= 
interprét' par les grandes Vedettes 

Karin a 'Bell 

Maurice de Féraudy 

et 

Costa Eckman 
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1 Enfanta non admis • 
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Faut-il ou non décorer 
les commerçant. et indmtriels? 

Mon cher c Pourquoi P&11 ! >, 

'\Tous reproduisez (no 788, p. 1800) une lettr& de L. R ., 
qui s 1élorme que les iJJdustriels et commerçants ne soient paa 
autom11tiquement décorés des ordres de Léopold et de la Cou­
ronne. 

li e.iL incontestable que !'Industrie et le Commerce (avec de• 
majuscules, s. v. p.) contribuent à la prospérité du pays; mw 
il esL beaui:oup plus contestable que, personnellement, en faisant 
leurs affah-es, l~s industriels et les commerçants songent un 
seul instant à la pro~plirité du pays et lui sacrifient bénévol&­
ment quelque~ parcelles de leurs bénéfices. 

Ancien officier d 'nrtillerie de l'active, dans les affaires finan­
cières depuis deu1C ans et demi, je n'ai jamais rencontré qu'une 
âpl'e lutte pour la. satisfaction des appétits personnels et, jus­
qu'à présent du moins, l'industriel ou le commerçilllt qui, à 
ma. connaissance, o. sacrifié sa prospérité à celle du pays me 
semble être un « rare \'Ogel • - mettons un c merle blanc >, 

Dire, par exemplu, qu'uu fonctionnaire, qu'un officier pour· 
suivRnt sa c1m·ière se soit cm1cbi au cours de celle-ci, est un 
11011-sens. Pourtnnt1 il ~ a pumi eux des personnalités qui, une 
fois sorties de l'Mminuitl'ation ou de l'armée, ont prouvé leur 
valeur par les résultats obtenus : Fi:ancqui, Theunis sont deux 
exemples suffisants, sans être des exceptions. Voyez autour de 
vous, dans Jo. l1aute finance et la grande industrie! 

Dès lors, Lout au contraire de votre correspondant, je vou­
drais voh· vote1· le petit bout de loi suivant : 

c Article premier. - Ne pounont obLenir les ordres de LOO. 
pold et de la L'ouronue que lei!- particuliers ayant fait. preuve 
de réelles qualités civiques et patriotiques. 

• Art. 2. - Ne pourront, en tous cas, être décorés de cea 
ordres, que les persounes qui, au cours de la campagne 1914-
1918, se sel'ont engagées à l'armée ou qui se trouvaient ao 
service de l'Etat, et par le lait mobilisées: 

, Art. 3. - Ces conditions s'appliquent à tous les citoyens, 
non exemptés, qui étaient, au ler aout 1914, dans les mêmes 
conditions d'âge que les militaires de l'acti\·e ou de la réserve 
fu1salll normalement partie de l'armée mobilisée. • 

Je euis bien p<rauadé, mon cher c Pourquoi Pas! », de ne 
trouver aucun député pour déposer un projet dans ce sens sur 
Je bureau de lu Chambre. Je pui11, dans tous les cas, lui assurer, 
s'il existe, sans distinction de parti politique, le vote de pré­
fé1·ence des anciens combat.tants aux prochaines élections . 

Toul comme votre conespondant, mais sans espoir que l'in­
sertion puisse remcllre les choses à. leur vraie place, je vous 
livre également ces considél'ations. 

A ceux qui ont défendu leur coffre-fort, les bénéfices palpables 
de cette dé!ense ; à ceux qui, au mépris de leur vie, ont dé­
'feudu leur puys et, par le fait. même, le coffre.fort des autres, 
les bénéfices (?) glorieux do leur conduite. 

Pour ma part, satisfait du devoir accompli, je suis, s1 
M. J~. K... trouve qu'il y a trop d'officiers décorés, prêt à 
m'engager â. ne plus po1·ter mes dé<:ol'lllions gagnées au feu, 
au v1·11i feu, en échange de quelques places d'administl'ateu.r, 
par exemple. 

Peut-ét1·e ulora aurais-je bien méiité de la Patrie! 
Agréez, etc .. , P. n .. ., 

Commandant d'artillerie de réserve, 
Chevalier de l'ordre de Léopold, 
Chevulier de l'ordre de la Couronne, 
Croix de guene, etc ... 

Ils sont quelquea-una qui rouspètent contre 
Raymond et Gaston 

Ceci eat un spécimen entre dix 

Mon cher c Pourquoi Fas! ,., 
Voll!t m'oblii:er1ez beaucoup en vonlant bien insérer la publi­

cation dts réflexions suscitée:s par la lecture de l'article paru 
à propos du jeune Ra) moud Heu1C, dans votl'e bebdomaditire du 
6 courant et qur, s'il faut s'en rapp01·ter au dernier paragraphe, 
ne con:stitue que l'en1·egistrement des paroles émises par le 
noble poète qu ·est M. Gaston lleu .. "t. 

c La modestie, on le voit, a pour dernier reîuge l'âme des 
compositeurs belges ... > Ce cher Gaston a-t-il pu parler de 
cette quu.lité san~ se mordre la langue! Quant aux c Bâtons 
flottants » de La b'ontaine, puisse t-il les lnissex· Botter en pu.ix, 
au risqne d'entendre di1·e un jour : • De loin, on le prenait 
pour un simple fugot, mais de près c'est. un va.ste ... bateau 1 » 

Quant à. Raymond, élevé dtins celle atmosphère de puérile 
vanité, gagtoos qu'il ne devienne jamaia dieu~ table, ni 

cu ... fai~. -
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Chrroniqae da Sporrt 
On sait que notre réseau aérien colonial s'étend déià 

sur une longueur de 4.000 kilomètres, que les provinces 
et districts du Uas-Congo, du Kwango, du Kasai, du San­
kuru, du Loinami, du Tanganyika-Moero, du Katanga, 
du Lac Léopold ll el de l'Equateur sont actuellement des­
servis par des avions battent pavillon belge. 

En 1930. notre réseau aérien africain s'étendra sur 
plus de 6,000 kilomètres. A ce moment. tous les chefs­
l ieux de provinces et tous les grands centres de la Colo­
nie seront relié~ à Léopoldville. 

Or, si le rcudemcnt des lignes européennes n'est pas 
pas encon! ce qu'il devta1t être, au Congo, par contre, 
les résultats acquis sont des plus brillants. Nous avons 
sous les yeux des cluffres éloquents à ce sujet : 

Pendant la première année d'exploitation, c'est-à-dire 
en 1925, on a trans!Jorté par la \•oie aérienne 18,577 ton­
nes. Pour l'année HJ28, ces chiffres sont passés à 150,151 
tonnes. Et pou1• l'année Hl29, on dépassera 200,000 T. ! 

En 1925, 315 coloniaux ont voyagé par avion. Pour 
l'année 1928, le chiffre est de 19!!2, soit une moyenne 
de 166 passagers par mois. Pour 1929, les records seront 
battus ... 

Au 1er iuin dernier, les services aériens belges au 
Congo avaient couvert, depuis leur entrée en activité, 
800,000 kilomèllcs. 

Et voulez-vous maintenant les ch;ffres pour un mois ? 
Prenons, par cxornplc, le mois de juillet 1929. Nos 

avions coloniaux onl pa1·cou1 u 20,520 kilomètres au cours 
de 171 heures de vol; 105 passagers, 2,540 kg. de cour­
rier postal, 280 kg. de mârchantlises ont été transportés 
sans incident ni accitlcnl. Il y a lieu, d'ailleurs, de 1·e­
marquer que le coefticicn l de sécurité o élé, tant sur nos 
lignes africaines qu'europécnnes, de 100 p'. c. depuis la 
création de notre aviation marchande. 

Le coefficient de régularité a été, aussi bien pour Je 
Congo que pour l'Europe, de 99 p. c. nour l'année 1928. 

Ces .tatishques sont encourageantes. Elles s'améliore­
ront encore considérablement lorsque le gros public vien­
dra délibérément au plus lourd que l'air, non seulement 
pour ses dl>placernents. mais encore en l'utilisant pour Je 
transport de son fret et du courrier postal. 

Nous appartenons à une génération qui a vu naîtrb 
l'avion ; il a\•ait des aill>s bien frêles à ses débuts. t\ous 
a\'ons encore trop de préjugés à son sujet. Nos contem­
porains, d'autre part, sont trop habitués aux déplace­
ments en train ou en bateau, pour faire spontanément 
confümce au nou\'eau \'éhicule mis par le progrès à leur 
disposition. ~fais nos fils ont déjà une autre formation. 
une autre conception des choses, el nos petits-fils et nos 
arrière-petits-fils, qui auront, eux, par atavisme, déjà le 
sens de l'air, el qui n'auront pas subi l'angoisse que 
nous avons ressentie en voyont s'olc\'er du sol les premier~ 
aéronefs, diront en rcgnrcla11t nos port.rails: cc C'élaient 
des types bien arriérés, ces rampants el stupides ving­
tième siècle ! » 

~t quel sera cet ~vion commercial qu'utiliseront les gé-

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ..................................................... fr. l!l.175 
Conduite intérieure ~places ........................... 31,l71i 
Faux cabriolet, 2 place.s .......... ......... :........... 31,375 
Faux cabriolet (Royal), 4 places •••••.•••••.•••.•.. 84,215 

520 
4 VITESSES - 'i PALIERS 

6 cyl. 
Châ.ssis ...................................................... fr. 40,000 
Conduite intérieure( 6 places ........................ 53,IJOO 
Faux cabriolet, 2 p a.ees ................................ 63,00U 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER~ 

Châssis ..................................................... fr. 45,000 
Conduite intérieure, 4-5 placea ..................... 59.200 
Conduite intérieure, 7 places ........ -.............. 69,000 
Coupé limousine, 7 pla.ees ............................. 72,500 

5255~ 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

NOUVEAU TYPE ULTRA·RAPIDE 
-

Conduite intérieure, 4-6 places .................. fr. 76,000 
Conduite intérieure, 7 places .......... ............... 86,700 

Toutes ces voitures 11oot livrées avec 6 pneus 
ENGLEBERT 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
85-481 Ruo do l'Amazone, 35-45 

Sallo d'Expoaltlon, 32, avenue Louise 32 

BRUXELLES 

Téléphone 768 05 (No unique pour lea 5 llgnH) 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle ? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuvea, qu'il v a plus de 

15.000 machines en dervice actuellement et qu'elle est 
garantie 5 an• contre tout défaut !le construction. 

Elle se fabrique en sb< modèles différents. 
U dBll&Adlr l 1!1111 611Clf1Cl8A fübli CU A !OUI QDlncaltllU lmportaal 
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.30 rue GALLAIT·BROXELLE$ 

Vou5 offre rous -
- ses arricle:> avec 

Nous exped1ons dons foute Io Bel!!iquo •fi• Grond·Ducltè, 
nos ma~o~1n5 sont ov•trf$ lou) les ;aur~ do 8o.19 heures -
Demanàn Cololo!!ue 2'.ro11s ~ 1 .. 0.mon<hu da 9 a fi. 

.. .NUGGET" 
FACILE A OUVRIR \ 

nérations à venir? De quel type? De quelle puissance 1 
(Juelle sera t.a forme '/ Sa vitcs~e '! Esl-ce la turbine qui 
l'animera, ou sera-t-il dirjgé du sol au moyen d'ondes 
dedriques '? 

1l esl difficile de prophétiser à ce sujet, mais j'ai la 
conncl1011 personnelle que dans vingt ans il sera d'une 
conception absolument différente de loul ce qui exisle 
actuellement. 

Raisonnons : on est arrivé, en elîet, avec les moteurs 
actuels pous~és, mis :.ur des appareils de course, à allein­
dre la vitcsl'e fanlastique de 590 kilomètres à l'heure; le 
moteur Diesel, qui supprime le danger de l'essence, les 
ennuis de l'allumage par bougies, magnétos, les bruits 
et ruptures possibles iles soupapes et de la distribution, 
commence à êlre au point pour son utilisation sur des 
avions g1·os porteurs; l'inventeur espagnol de la Cierva 
a réalisé un appareil qui s'élève el descend à peu près 
à la verticale; l'on a fail marcher rêcl!mment en Allema­
gne une aulomobile au moyen d'un moteur à fusées ... 
qui lui tionna une vitesse tel le que le véhicule n'offrait 
plus les qualités de solidité désirables pour que les essai'i 
pussent ètre continués sans danger; llandley-Page a 
trouvé l'aile à fente qui freine prodigieusement, en l'air, 
l'a1•ion ! ... 

Eh bien ! il est, non seulement vr~isemblable, mais 
évident que nos ingénieurs, ceux de demain parviendront 
à créer, gr1\ce à l'expérience acquise dans les différents 
domaine:> de la construction aéronautiqùe - qu'il s'agisse 
de groupes moteurs ou des cellules - un engin aérien 
laissant, à tous points de vue>, loin derrière lui ceux que 
nous connaissons. 

Et l'on sourua alors, peut-être, du mouvement d'admi­
ration a\'ec ltquel les compétences aéronautiques de l'an­
née 1929 onl accueilli, en juillet dernier, la première 
sorlie de l'hydra1•ion géant, monoplan Dornier. de con­
struction allemande. Cel hvdravion a 48 mètres d'enver­
gure; il est propulsé par 12 moteurs de 500 CV chacun; 
il emporte 16,000 litres d'P~Sence, 50 paesagers, des ba­
gages et des marchandises ; son poids total est de 52 ton· 
ries. Vous vous rcprésenlez une machine de fer et d'acier, 
rle 52.000 kg 11ui vole ! ... C'esl là le dernier cri dans la 
côn6truction aéronautique commerciale. Déjà, d'ailleurs, 
l'on met en chantier un avion beaucoup plus important 
encore, et destiné à nssurer une 1 ialson aérienne commer­
ciale cnt:·e la vieille Europe et les Etats-Unis d'Amérique. 
Ce sera le: gros év~nemcnl <le l'année 1051. 

L'avialion est née il y a vingt-deux ans. L'aviation com­
mercinle a débuté en 1919; elle a donc dix années <i'exis· 
lence. l'Xous avons été les témoins de ses premiers pas ... 
des pas de géant, n'est-ce pas ! Qui a encore le droit de 
douter de son prodigieux avenir ? 

Victor Boin, 

Billets d'aller et retour individuels à prix réduits 
d'arrière·saison pour les statioils thermales 

et climatiques françaises 

En vue de facililer les séjours d'arrière-saison dans les sta. 
lions the11nul€s et climatiques de la France, les Chemins de 
fer françai~ délivrent des billets d'aller et retour individuels 
comportant de~ réu ..1.:t1ons impoi'lantes qui varient suivant la 
di~tnncll ü permet.lent d'effectuer le voyage de retour par un 
itinéraire différent de celui de l'aller. 

La validit1é des billets est de 33 jours sans prolongation (da. 
livl'nnct' JU~qu'au 80 sept~mbre). Le voyageur ne pourra efiec. 
tuer •on \•oyagEI de retour q u1après un délai de 12 jours compté 
du jour de départ, ce jour compris. 

Pour plus amples ron~eignements et pouT la délivrance des 
hillels, s'adrc~ser au Bureau Commun des Chemins de fer iran. 
çais, 2ô, houlevll.lld Adolphe·.Mais, à Bruxelles. ou aux Aiences 
de voyages. 
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De la Dernif're fleutP, du 10 courant (on parle d'un avion 
dont les noirs s'affolaient) : 

... C'était un superbe monoplan dont lea ailes frémissaient sous 
le soleil... 

Et la gravure un peu en dessous représente un biplan 
survolant une trihu nègre. 

SuperlJe en effet ! 
? ? ? 

une dizaine de roquillcs (n ·on1eltcz pas le q} se sont 
glissées dans notre (.dition 11° 789, p. 1821 : 

En effet, pour être correctes, même en anglais du 
Yorkshire, les armes parlantes de ce comté tloivent s'écrire 
comme suit: 

A Fly . - A Flee and a piece o[ ha>n. 
A Fly because hi: drinks cvcrymcm 's blood. 
J\ Fiie bct·auxe lie diinkR c1·uymcw's glcrss and a 11iece 

o[ ham b1•ccwsc he is only yoorl when he is lra119rtl. 
Et quant à la traduction : 11 [Lee est une puce el a [/y est 

une mouche. Le (c>.te ctH donc dû dire : 
A Fly hec11use hc dri11lrs 1•verymnn1 s glass. 
A Flee because he drin l.s cveryman' s blood. 

? ? ? 
Grand Vin de Champagne George Goulet. /lei1'1s. 

Agence : 14. rue Marie· Th~rèse. - Téléphone 51 i. 'iD 
? ? ? 

Du Peuple du 9 août, article de Louis Bertrand sur 
Bismarck : 

I l a une âme de maître, de dictateur. D veut qn'on ltù 
obéisse, alors qu'il n'a jamai~ pu le faire lui-même à. personne. 

Est-ce que les chaleurs anormalet, seraient cause Jie 
celte cacographie? ... 

Leur influence néfaste s'exerce iusque sur les rédac­
teurs des communiqués de théâtres. A preuve Je com­
muniqué des Galeries paru dans les journaux du 9 sep­
tembre : 

Vu l'enthousiasme avec lequel le public bruxellois a accueilli 
J ules Berry, et ayant refusé du monde aux trois dernièm re­
pré~entation~ du • tabntteur », et comme Jules Berry ne 
joue1·a « La Vie est belle » que <111atre jours, il e~t indispen­
sable de retenir ses pl11Cea afin d'en obtenir ... 

? ? ? 

~ <(\ll~o~~~f REDARE 
0 ~ -..c::...\t.~ PLUJ vire er Nieux 

(J g..'J ~ÂCI A 3n 1~711UATION:J l'ftNJl:Rf'flS De 
~ ~ P~INTURE .à.,_,.. CEL.L.Ul...05E 

"" q ,_àJ~.~.~~~TtL 254.26 

' De la Nation Belge du 17 septembre, ·dans un compte 
rendu de match de football : 

.. .Les fautes sont nombreuses et l'arbitre doit souvent inter· 
venir. Il 1·este une minute à jouer. Le Lieuche attaque à fond; 
une mêlée se produit. Dekeyeer œt fauché par Waroux et doit 
êtrè' transpo1-té au cimetière. Le renalty qui s'en suit est réuHi 
par Yoorhoof et les équip<>s se partagent les points. 

Se sont-elles aussi partagé les dépouilles du malheureux 
joueur « fauché et transporté au cimetière » - .a41X fins 
d'autopsie, sans doute? ... 

7?? 

85 fr. le mètre carré! •••• 
Voilà ce que coGte, placé sur planchert neufs ou usa~'" 

le véritable 

Pa~ucl LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im• 
porte quel revêtement, toujours éphémère. Un parquet 
en chêne " LACHAPPELLE ,, est pratiquement inusable. 

Il donne une plus·value à votre maison 

Aag. LACHAPPELLE, S. A.. 32, avenue Louise, Braulles 
Tél6pbo~e 490.49 

7 ? ? 
De la Meuse du 9 septembre 1929 : 

LES TROUBLES DE PALESTINE 
Jéruaalem, 9. - Le hant commissaire britannique a consenti 

à recevoir, cet. après-midi, une délégation arable, 
Est-ce qu'on l'a labourée, la délt-gution 1 

!I Z? 
De 1' Etoile belge du 8 septembre, chronique hebdoma­

daire de Timon : 
... Leur organisme est une balance tellement eenaible qu'elle 

souligne, grossit, amplifie toutes les petites vicissitudes clima­
tériques qui éloignent de ln. perfection ... 

Souligner, gro~_sir, amplifier, tel n'était pas, dans 
les idées jusqu'aujourd'hui reçues, le rôle des balane-. •• 

? ? ? 
Offrez un abonnement à L.-1 LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Afontagne, Bruxelles. - 550.000 volumes en 
lecture. Abonnemen ts : 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le ca talogue fra11ça1s conlt>nant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour toua les 
thMtres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduclion de prix. - Tél. 115.22. 

? ? ? 
Du Pourquoi Pas?, n. 789, page 1816: 
... Le pacte Kellogg constitue-t.il un progrès, comme le. croit 

M. Hymans? Voire. li proscrit la guerre, mais il ne proscrit 
aucun moyen de l'empêcher ... 

li ne manquerait plus que cela ! 
?? ? 

Bruxelles d trnvers les tlges - Tome III - par Henri et 
Paul li) mans. Page 228 : 

. .. Le cais.<>ier cwwe d'ouvl'Ïr le coffre-fort. Mais la peur le 
paralyse. II oublie fe mot secret qui doit lui livrer l' accè8 de 
la caisse. Un pompier l'attaque à coup• de hache. Il ne pat• 
vient pas à en brisel' les parois. 

PaU\-re caissier ! 
? ? 7 

Page 2!) i:: 
... La statue est l'œnvre de Simonis, et c'est assurément l'une 

de ses meillearcs. Elle e. de la majesté sans lourdeur, de l'élan 
~t de la force ... Simonis y trovailla longtemps et n'eut paa de 
minces difficultés à vaincre. On t ergiversa longtemps sur l'em. 
placement qu'on t11i assignerait. On ne ae dooida pour la place 
Royale qu'après maintes d~libérations. 

Tiens, tiens ! 
? ? ? 

Nous lisons dans le journal Midi du vendredi 15 sep· 
Lembre (jour prl'tlestiné) : 

GARB5 COMMENCE A TRA V AILLER SOUS FEYDER 
9u'en termes élégants, ceA chos~s-là sonL dites ! .. .., 
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. " Le j<>urnal Midi a envoyé un de ses rédacteurs dans les 
·pays vignobles du Sud de la France. Les viticulteurs s'en­
tendent comme pers<>nne à rccevoH· les journalistes étran­
gers et ceux de nos confrères qui aiment le bon vin ont 
pu s'en donner à cceur jQie. 

femmes an:i: gorges superbes, a.ilx jambes nerveuses et taillées 
en pleine chair que nous avions admirées au Grand Rond, au 
Jaidin Royal ou rue Gambetta.. 

Lel! Toulousaines marient avec grâce la. nonchalance orien­
tale à la. splendeur nordique ... 

Ne serait-ce pas ce sl"le-là qu'on appelle le style 
d'apl'ôs-boire ? ... L'envoyé de Midi raconte, dans le numéro du 8 sep. 

temhre de ce journal, sa visit~ de Toulouse. Laissons-lui 
la parole: 

Ce qui frappe l'étranger, c'est la beauté des femmes, leur 
carnation splendide, leurs yeux de nuit, la volupté de leurs 
démarches (sic et oh!) et surtout leur splendeur rubénienne. 

... Nous avons eu l'occasion d'admirer, au C:\pitole, dans la 
fameuse Salle des Illustres, des nua de peintres et de sculp. 
teurii tou!Qusains. Ils peignèrent (sic) tous ou ciselèrent les 

? ? ? 
On écrit au pion : 

Les discussions sur le jargon congolais nous embêtent. 
Parce que ces messieurs sont capables d'ânonner quelques 

phrases charabiesques et de dire à uno négresse qui leur plaît : 
c Kouïa iffi, na betti na mé ! • (!Corn hier naar bed, nau 
ruij ) , ils en profitent pour jouer aux linguistes distingués. 

Dites-leur donc une fois pour toutes et en portngai., : 
c Fouchtra de la carrabara, fougne dans !'caca et ramasse.la.! • 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

1°) 120,000 actions série A de 500 francs nominal 

BANQUE BELGE D'AFRIQUE 
SOCIETE ANONYME 

Siège social: 66, rue Royale, BRU X ELLES 
2°) 600,000 parts sociales nouvelles sans désignation de valeur nominale 

CREDIT GENERAL DU CONGO 
SOCIETE ANONYME 

Siège social: 66, rue Royale, BRUXELLES 
L'assemblée générale extrnordtn:itre du 23 aoi'lt 1929 a donné au Conseil d'Admlnlstratlon du Cré1llt Général c'lu 

Coni:o les pouvotrs uécess:\lres aux fins d'apporter te fonds de <'ommerce de bauqu"' de la Société à unP société anoni'tlle 
belge dénommée Banoue Bl'kt> Il' Hrlqut'. Celle-cl a été constituée le 23 aoùt 1929 au capital de 70,000.000 de francs repré­
senté par 140,000 action' de SOO franc;; cbacune ayant des droits égaux, saut que 20,uoo d'entre elles, dénommées actions 
série B, ont droit chacune à 6 voix. · 

Ces 20,000 actions série B ont été attribuées au Crédit Général du Congo en rémunération de l'apport de son fonds 
de commerce de banque. 

Les 120,000 actions n'stnntes. dénommées actlon!l série A, ont été souscrites contre espêces et libérées de 20 p.c .. à 
charge pour les souscripteurs de les rétrocéder, à t1tre tnéd\lCllble seulement, au pair augmenté d'une somme de 30 fr. 
pour rrals, soit à 5110 fn\lll'S, nu:-.: 1>nrt~urs 11es parts so<'lales « Crl'dlt Gl'néral du Congo ». 

Ces 120,000 acLlons ont été. depuis la constitution de la Société. enttérement libérées. 
La même assemblée du 23 aoüt 1929 a décidé d'augmenter le 1•111>1ta1 soclnl clu « Crédit Oénl-ral du Congo » à 

concurrence de 75.000.000 d<' fr:rn<·s pour le porter de la0.000,000 de fran<:s à 22ii,OOO.OOO de rrnnc·A, par la créatlo,n de 
600,000 t>arts iiorlaleq nouvel((·~ i-nns valeur nominale, du même typ,e et Jouissant des mêmes drolt.s que les parts so­
ciales anl'lennes, sll-J..lf qu'elles ne participeront awc bénéfices de la Société qu'à partir du lrr .lni1vler J!l:10. 

Ces 600,0GU paru sorlnll's ont t't é sousrrltes, au 1>rlx de 125 frnn(·~ par tll re et llbér~es entièrement µar la Banque tle 
Bruxelles, ù Bruxelleq, à charge pour celle-cl de les offrir. par préférence, en souscription publloue, à titre Irréductible 
seulement. au même prix de lt:i francs par titre, nm.loré dt> rr. 12.50 pour les frai~. aux porteurs des 1,200,000 l)llrts actuel­
lement eldstaotes, et ce, aux conditions indiquées cl-dessous. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
En conséquence de ce qui précède. les porteurs cles l,'!00,000 parts sociales 11 Crédit Général du Congo », numéroe 

l à 1200000 ont présentement la faculté de souscrire: 
A TITRE ffiREOUCTlBLE: . A TITRE IRREDUCTIBLE: 

129
1
000 acllons série A llanout• llt>lg!' d'.\rrlque. à raison de: 600,000 parts •oclnlo>s 11011,·cll••., " C'rMlt Général cln Coni:o », 

\JNE artlon série A PO\lr DIX parts sociales " Crédit Géné- à riilson de: U:'llE part sociale nouvelle pour DEUX parts 
rai du COn,l?'o n. an('lrnne.•. 

PRIX DE SOUSCRIPTION: PRIX DE SOUSCRIPTION: 
& 3 o fr. par action ''Banque Belge ~,Afrique" fr. 13 7 115 o par part sociale nouvelle 

payable Intégralement à la souscription. payable Intégralement à. la i;ouscrlptlon. 
Les souscrlpLlons a tltre réductible ne sont pas admises. Les souscriptions à titre 1·éctuctlblo ne sont pas admises. 

LA SOUSCRIPTION 
aux actions Banque Belge d'Afrique ainsi qu'aux parts sociales nouvelles Crédit Général du Conuo 

a été ouverte du 10 au 20 septembre 1929 
dans les bam1ues cl-après: 

A BRUXELLES: A ln Banque de Rr11'7elles; Crédit Généml du Congo; Banque de Paris et dt>s Pays-Bas (succursale 
de Bruxelles); )llutuelle Solnly: Al?emeene Oa11k\'ereenl:;ln1? t•n Volltsbank mn l.eu1·en. - A ANVERS: Ban<1ue Centrale 
Anversoise. - A Ll'EOE: Bm111ue U1•1(eotse et Cr<'dlt G;\nérnl t.lt'i!l'nls Réunis. - A OANO: R:tn11ue oautoise de Crédit. 
- A CHARLEROI: B1m111w (((• Ch1trlcrol. - ALOST: Ball<}lle d'i\losl. - ARLON: Banque <1'A1lo11. - BRUGES: BanQue 
rte Bruges. - COURTRAI: U:uu1ue Cenlr-.ile de la l,ys. - HASSELT: Ballltlle de Hass1Jlt. - LA LOUVIERE: Crédit Cen­
tral du Hainaut. - LOUVAIN: ll11nque de 1,011vn1n et dl' l\faline:1. - MALlNl!iS: Banque de Louvnln et de Malines. -
MONS: B:mque de Crl'dlt de liions. - NAMUR: Banque Jucluslrlelle et Comme1·eia1e. - OSTENDE: Banque d'Osten<le 
et du Littoral. - ROULERS: Caisse Commerciale de Routqrs tauotennement G. De Laere et Oie) .. - . SAINT-NICOLAS: 
Banque de Waes Canolennement VerwHghen. Wauters et Ciel. - TIRLEMONT: Cré<ltt 'l'lrlemontols. - TOURNAI: Banque 
du Tournalsls. - TURNHOUT: Banque de Turnhout. - VER.VIERS. Banque de la Vesdrc. - A LUXEMBOURG: Banque 
Int ernationale à Luxembourg, alnsl qu'aux succursales et aaences des dites Banques, 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

1 

Notre marque de fabrique 
11 LE MORSE 11 

\ 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS l\1ANUFACTUIHERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS ... 

Chaussée d'lxelles, 56=58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24·30 

ANVERS CHARLEROI NAMUR 
BRUGES GAND OSTENDE 

BRUXELLES IXELLES etc., etc. 
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·1 Acheteurs de 6 Cylindres ·1 

réfléchissez ••• 

i Sur 3S constructeurs américains, 22 ont déjà adopté i 
• • 
1 la 8 cylindres . . . Un seul peut vous offrir une 1 

8 cylindres en ligne en dessous de ~~~~~ 

i i I ·60.000 Francs :i 
i Marmon -Roosevelt i 
i BRUXEL~i~:sis~~

8

0MOBILE i 
• • 
1 & 1, Rue de Schaerbeek, & 1, BRUXELLES 1 

TÉLÉPHONES : 111 s35·111,36·111,46 

• • 
1 1 • • L·-·-··-··-··--·--·-··-··-·.J 


